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DES CENTAINES DE COLONS SIONISTES ENVAHISSENT 
L’ESPLANADE DE LA MOSQUÉE D’AL-AQSA 
Le Président Tebboune 
discute avec son 
homologue iranien de la 
situation en Palestine  

IL ÉTAIT VISÉ PAR UNE OQTF 
Un Algérien de 36 ans 

tue sa compagne                                                               
et se donne la mort  

P.3

MANIFESTATIONS AU MAROC  
EN SOUTIEN À LA PALESTINE  
Les limites 
politiques de  
la normalisation

COUR D’ALGER  
Annulation de la peine  
de 3 ans de prison ferme 
prononcée à l’encontre  
de Abdelhamid Melzi P.16

LE MINISTRE DE L’HABITAT, DE 
L’URBANISME ET DE LA VILLE L’AFFIRME 

Logements AADL : 
régularisation  
de 1 276 dossiers de 
souscripteurs décédés 

LA PROTECTION CIVILE L’ANNONCE 

Bouira : l’adolescent 
disparu à Djebahia 
retrouvé sain et sauf 

RAMADHANESQUE

La Mosquée bleue, mosquée du sultan Ahmetou mosquée Sultan ahmet (en turc SultanAhmet Camii ou Sultanahmet Camii) est l'unedes mosquées historiques d'Istanbul. Elle estnotamment connue pour les céramiques àdominante bleue qui ornent les murs inté­rieurs, et lui ont valu son nom en Europe. Ellefut construite entre 1609 et 1616, sous le règnedu sultan Ahmet Ier.Comme beaucoup d'autres mosquées, elle com­porte également la tombe du fondateur, unemédersa et un hospice. La mosquée Sultanah­met est devenue l'une des attractions touris­tiques les plus populaires d'Istanbul. Elle fut unpoint de départ du pèlerinage à La Mecque eta le privilège de comporter six minarets : laMosquée sacrée de La Mecque en comptaitautant à l'époque, mais en a depuis reçu unseptième. La mosquée Sultanahmet est l'unedes deux mosquées de Turquie qui dispose de

six minarets, l'autre étant à Adana. Quatreminarets sont aux coins de la mosquée. Chacunest cannelé, les minarets en forme de crayon àtrois balcons (ṣerefe) avec des consoles stalac­tites, tandis que les deux autres à la fin de l'es­planade n'ont que deux balcons. Jusqu'à récemment, le muezzin ou l'appelantaux prières devait grimper sur un étroit esca­lier en colimaçon cinq fois par jour pourannoncer l'appel à la prière. Aujourd'hui, unsystème de sonorisation est utilisé, et l'appelpeut être entendu à travers la partie anciennede la ville, relayé par d'autres mosquées dansles environs. 
De grandes foules de Turcs et touristes seréunissent au coucher du soleil dans le parcsitué devant la mosquée pour entendre l'appelà la prière du soir, au coucher du soleil et lamosquée est brillamment éclairée par des pro­jecteurs colorés.

Les origines des jeux d’échecsIl exista dans l’Inde ancienne un jeu qui ressemblait fort au jeu d’échecs, mais

celui­ci prit peu à peu la forme qu’on lui connaît aujourd’hui grâce aux déve­

loppements qu’il connut en Perse. Et c’est à partir de cette région du monde que ce jeu se répandit vers l’ouest jus­

qu’en Europe où il fut présenté par des Maghrébins dans l’Espagne musulma­

ne au Xe siècle, et il se répandit également vers l’est jusqu’au Japon. Notons

pour finir qu’en Occident on utilise le mot «roque» pour un mouvement clas­

sique des échecs qu’on effectue avec les tours, mot qui vient du mot arabe

«rukh».

France
Dérogation pour se rendre aux mosquées pour la prière du matin
Le  Conseil Français du Culte Musulman  (CFCM)
informe les musulmans de France qu’il est toléré de se
rendre au lieu de culte le plus proche de son domicile
pour accomplir la prière du matin (Salat Ei­Fedjr).
Cette dérogation est accordée par le ministre de l’In­
térieur français bien sûr, à la demande du CFCM. Le
CFCM recommande aux imams de retarder cette priè­
re, dans la mesure du possible, pour  permettre un
usage utile et limité de la dérogation. 

Les grandes tribus du MaghrebLES SANHADJA
Les Sanhadja forment l'une des troisgrandes tribus berbères avec lesZénètes et les Masmoudas. La tribu,comme les deux autres grandes tribuset divisée en différentes tribus et sous-tribus.Ils ont eu une influence majeuresur l'histoire de l'Afrique du Nord etdans une moindre mesure d'Espagne.Les Sanhaja se nomment eux-mêmesIznagen, « les fils de Znag » en berbè-re.Leur nom se perpétue aujourd'huidans celui des Zenagas, confédération

de tribus amazighes de la Mauritaniedu Sud-Ouest et du Nord du Sénégalparlant le zenaga. On retrouve égale-ment les Zenaga dans la toponymie deslieux au Maroc, comme avec Ksar Zena-ga à Figuig, une oasis du nord-estmarocain.Une hypothèse prétendraitque les Sanhajas seraient à l'origine dunom Sénégal, par l'intermédiaire duportugais Sanaga.Les « Iznaten » (Zénètes) portent lamême traduction, seulement pour les

berbères zénètes disent « At » pour «fils » et les « berbères sanhadjas disent« Ag » ou « Aït ».Selon Ibn Khaldoun, lesSanhaja constituaient une des septgrandes tribus des Branès, Branèsserait le fils de Mazigh, l'ancêtre detous les Berbères. La déformation dunom Iznagen en Isenhadjen vient desauteurs arabes du Moyen Âge qui n'ar-rivaient pas à prononcer des sons ber-bères comme le G (« gueu » avalé ) quin'existe pas en arabe.

Les grandesinventions
de lacivilisationmusulmane
LA NORIA,
OU
�NAÔURÂ�

On parle souvent de «naôurâ»pour désigner un jeu d’enfants.Mais la noria est en réalité autrechose. La noria désigne originelle-ment une machine hydrauliquepermettant d'élever l'eau en utili-sant l'énergie produite par le cou-rant, afin d'irriguer des culturesvivrières ou alimenter des aque-ducs. Cette machine hydrauliquecombinant une roue à aubes etune roue à augets pour éleverl'eau a été réinventé à l'époquehellénistique par des ingénieursgrecs entre le IIIe et le IIe siècle av.J.-C. Plus tard, au VIIe siècle,lorsque les territoires occupés parl'Empire romain sous Héraclius,laPalestine, la Syrie, la Mésopota-mie, l'Égypte, sont reconquis parl'empire arabe, puis au VIIIesiècle, la conquête l'Espagne, lesingénieurs arabes et musulmansen conserveront les modèles gre-coromains, puis apportèrent desaméliorations telle que la pompeaspirante à double effet automa-tique, qui est une partie du moteurà vapeur à notre ère.Cette machine hydraulique estactuellement connue en françaiset en plusieurs langues modernessous son nom, arabosyriaque, denoria, cet instrument étant restéen usage jusqu'à l'époque moder-ne dans les territoires arabes.Leterme de noria est une appellationgénérique employé pour désignertous mécanismes servant à éleverde l'eau

Les grands savants de l’islamSHIHAB AL�DIN AL QARA

Shihābal est né à Bahfashīm en 1228, au nord de Beni Suef, en Egypte berbère. 

Il est considéré par beaucoup comme le plus grand théoricien juridique maliki du 13ème siècle

La noria désigne originellement une machine hydraulique permettant d'élever l'eau en utilisant 

l'énergie produite par le courant, afin d'irriguer des cultures vivrières...

LES GRANDES DYNASTIES DU MAGHRHREBLes RostémidesLes Rostémidess ont une dynastieibadite d'origine persane ayant régnéau Maghreb central (Algérie) depuisTahert.Au VIIIe et IXe siècles, troisdynasties s'installent au Maghreb : lesAghlabides sunnites de Kairouan, lesIdrissides zaïdites de Fès et lesRostémides Ibadites de Tahert. IbnRustom, l'ancêtre de la dynastie,reconnu « Imam » par les ibadites duMaghreb, fonde l’État de Tahert. Un Étatthéocratique réputé pour lepuritanisme de ses dirigeants, lecommerce florissant, son rayonnementculturel ainsi que sa tolérancereligieuse. La dynastie prend fin en 909,après la destruction de sa capitale pardes Kutamas conduits par unmissionnaire fatimide.L'ancêtre éponyme de la dynastie,RostamFarrokhzad, était ungénéral commandant lesarmées perses lors de labataille d'al-Qadisiyya oùil fut vaincu. Abd al-Rahmân Ibn Rustom,kharidjite d'origineperse s'installe en
Tripolitaine ets'empare de Kairouanen 758. Il crée un État
ibadite englobantl'Ifriqiya. Il abandonne l'Ifriqiyaaux armées arabes et se réfugiedans l'Ouest algérien où il fondeTahert en 761 qui devient lacapitale du royaume rostémide.Ses successeurs instaurent unpouvoir dynastique héréditaire,même s'ils étaient élus par lessages de la communauté.L'histoire du royaume étaitmarquée par des conflitsreligieux qui ont engendrédes crises de pouvoir etdu schisme entre ibaditeset autres courants

kharidjites comme les Nekkarites.D'autres conflits ont éclaté avec lesnafusiset d'autres contradictionssociales ont émergé. Miné de l’intérieurpar ses controverses religieuses etendormi dans sa prospérité, l’Étatrostémide succombe aux premièresattaques fatimides.La destruction de Tahert est suivie parla fuite de population dans le désert.Les réfugiés s'établissent àSedrata près d'Ouargla.Puis, ils atteignent leMzab. Au XIe siècle, ilsbâtissent plusieurs
villes dans larégion : Ghardaïa,
Melika, BeniIsguen, Bounoura et

El Atteuf.

LES
MOSQUÉES
DU MONDE

La
mosquée
BLEUE

Grande
Mosquée

d'Alep
en

La Grande Mosquée d'Alep ou Mosquée
omeyyade d'Alep (Masjid al-Umayyaẗ bi-
Ḥalab) est la plus grande et la plus ancienne
mosquée de la ville d'Alep dans le nord de la
Syrie. La mosquée actuelle date de la période
mamelouke du xiiie siècle, seul le minaret est
plus ancien, puisqu'il date de 1090 dpéri d

La mosquée 
est 

censée
conserver les restes du

père 
de Jean le Baptiste,

Zacharie 
qui est

m
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BAC ET BEM 2023 

LES RECOMMANDATIONS DU MINISTRE  
DE L’ÉDUCATION 
Le ministre de l’Éduca‐
tion nationale, Abdelha‐
kim Belaabed, a donné, 
lors d’un colloque natio‐
nal déroulé ce samedi 
par vidéoconférence, les 
directives et instruc‐
tions nécessaires qui 
doivent être respectées 
pour assurer une bonne 
et cohérente gestion 
pour le restant de l’an‐
née scolaire 2022‐2023. 
S’agissant de l’épreuve 
de niveau, qui aura lieu 
le 02 mai 2023, le 
ministre de l’Education 
a souligné la nécessité 
de lui accorder la plus 
haute importance, du 

côté organisationnel et 
procédural. D’autant 
plus que la catégorie 
cible comprend toutes 
les tranches d’âge, dans 
tout le pays. A cet effet, 
le ministre a instruit le 
directeur de l’Office 
national de l’enseigne‐
ment et de la formation 
à distance, en coordina‐
tion avec les directeurs 
de l’éducation, de mobi‐
liser toutes les capacités 
humaines nécessaires à 
sa réussite, en raison de 
son importance nationa‐
le et publique. 
Quant à l’examen d’éva‐
luation des acquis des 

élèves du cycle primaire, 
le ministre a apprécié le 
rôle de chacun, en parti‐
culier les organismes 
nationaux agréés pour 
les parents d’élèves. Ce 
qui a, d’ailleurs, grande‐
ment contribué à sensi‐
biliser les parents du 
grand bénéfice que cet 
examen apportera. 
Par ailleurs, il a égale‐
ment souligné l’impor‐
tance des journées d’in‐
formation et de forma‐
tion sur la préparation 
des sujets de cet exa‐
men, et comment les 
mener, les 09, 10 et 11 
avril 2023.

UNE BANQUE EXTÉRIEURE D’ALGÉRIE INTERNATIONALE EN FRANCE 

DE LARGES PRÉROGATIVES POUR BOOSTER L’ÉCONOMIE 
Dans le cadre de l’ouvertu‐
re de banques algériennes 
à l’étranger, il est prévu de 
créer une Banque extérieu‐
re d’Algérie internationale 
qui sera ouverte en France. 
En fait, cette banque en 
France, sous l’appellation 
de Banque extérieure d’Al‐
gérie internationale, suit 
les démarches pour l’ob‐
tention de l’agrément en 
France, notamment celles 
liées à la mise en place d’un 
système d’information 
chargé de préparer et de 
déposer la demande 
d’agrément auprès d’un 
bureau international. 
L’agrément sera obtenu au 
cours du premier semestre 
2023, et la première agence 

sera installée au niveau de 
l’ancien Consulat général à 
Paris. Le contrat a été signé, 
et les travaux d’équipe‐
ment seront parachevés 
début mars 2023. L’ouver‐
ture de banques publiques 

à l’étranger, notamment en 
Afrique subsaharienne et 
en France, revêt un caractè‐
re géostratégique pour 
l’Etat algérien, tant sur le 
plan politique qu’écono‐
mique.

UNE MISSION TRÈS SPÉCIALE  
POUR LA GENDARMERIE NATIONALE 
Le chef d’État‐Major de l’Armée natio‐
nale populaire, le général d’armée Saïd 
Chanegriha, s’est rendu ce samedi au 
Commandement de la Gendarmerie 
nationale. Il est revenu, dans un dis‐
cours qu’il a prononcé, sur la mission 
sensible confiée à ce corps militaire. 
« J’ai confié une mission sensible à la 
Gendarmerie nationale qui consiste à 
la préservation de la sûreté publique, à 
la protection des personnes et des 
biens, à garantir la libre circulation et à 

lutter contre le crime organisé », a‐t‐il 
souligné. Dans son allocution, le chef 
d’État‐Major a affirmé que la Gendar‐
merie nationale a fait des progrès 
louables en matière d’acquisition de 
hautes technologies liées aux preuves 
médico‐légales. 
Par ailleurs, il a exhorté les éléments de 
la Gendarmerie nationale à « renforcer 
constamment la relation avec les 
citoyens dans toutes les régions du 
pays».

EN ALGÉRIE, ON A FAILLI OUBLIER UN FLÉAU APPELÉ CORONAVIRUS  

DIX NOUVEAUX CAS ET AUCUN DÉCÈS 
Dix (10) nouveaux cas de coronavirus 
(Covid‐19) ont été enregistrés et aucun 
décès n’a été déploré ces dernières 24 
heures en Algérie, a indiqué samedi le 
ministère de la Santé dans un communi‐
qué. Le total des cas confirmés s’élève 
ainsi à 271.613 cas, celui des décès se 
stabilise à 6.881 cas, alors que le 

nombre total des patients guéris passe à 
182.891 avec les cinq (5) nouveaux cas 
de guérison enregistrés ces dernières 24 
heures. Le ministère de la Santé rappel‐
le, par la même occasion, la nécessité de 
maintenir la vigilance, en respectant les 
règles d’hygiène et la distanciation phy‐
sique.

LA TUNISIE VOUDRAIT REJOINDRE LES BRICS 
Tunis envisage l’adhésion au groupe des BRICS 
sur fond d’impasse des négociations avec le FMI 
pour obtenir des financements, a indiqué auprès 
de Sputnik le porte‐parole du Mouvement natio‐
nal du 25‐Juillet Mahmoud Ben Mabrouk. Après 
que ses tentatives d’obtenir des financements de 
la part du Fonds monétaire international (FMI) 
ont échoué, la Tunisie regarde vers d’autres hori‐
zons. Le pays pense à se tourner vers les BRICS 
(Brésil, Russie, Inde, Chine, Afrique du Sud), 
selon le porte‐parole du Mouvement national du 
25‐Juillet Mahmoud Ben Mabrouk, interrogé par 
Sputnik. Il a déclaré avoir des informations indi‐

quant que Tunis envisage très sérieusement   
l’adhésion à ce groupe. Сette piste est envisagée 
parallèlement à d’autres opportunités, mais 
“cela n’est pas exclu”, a‐t‐il nuancé en se référant 
à des sources bien informées au sein du gouver‐
nement tunisien. L’Union européenne elle aussi a 
fait la sourde oreille aux demandes de Tunis, a 
insisté M. Ben Mabrouk dans un entretien accor‐
dé le 8 avril à Mosaïque FM. D’après lui, “la Tuni‐
sie a donné à l’Union européenne plusieurs 
chances pour l’aider financièrement, mais que 
les aides ont tardé, ce qui a obligé la Tunisie à se 
tourner vers les BRICS”.

L’IMAGE A FAIT LE TOUR DU MONDE 

A ALGER, PLUS DE 2 000 PERSONNES PARTAGENT  
UN IFTAR COLLECTIF À LA PLACE AUDIN 
Plus de 2 000 personnes 
ont partagé, vendredi 
dernier, un Iftar collectif 
au niveau de la Place 
Audin à Alger‐Centre 
dans le cadre du pro‐
gramme de solidarité 
tracé à l'occasion du mois 
sacré de Ramadhan, et 
donné une belle image de 
la solidarité entre les dif‐
férentes franges de la 
société algérienne. 
La présidente de la com‐
mune d'Alger‐Centre, 
Mahdia Benghalia, a indi‐
qué dans une déclaration 
à l'occasion que "cette 
initiative s'inscrit dans le 
cadre du programme cul‐
turel et de solidarité tracé 
par la commune d'Alger‐ 
Centre à l'occasion du 
mois sacré, à travers l'or‐
ganisation d'un Iftar col‐
lectif au profit de plus de 
2 000 personnes à partir 
de la Grande Poste à la 
Place Audin". 
    "Après un arrêt de plu‐
sieurs années induit par 
la pandémie de la Covid‐
19 qui a touché tous les 
pays du monde, cet Iftar 
collectif vise à mettre en 
exergue les valeurs de 
solidarité entre les 
membres de la société", 
a‐t‐elle souligné, ajoutant 

que "les familles algé‐
riennes se sont réunies 
autour d'une seule table 
pour partager les diffé‐
rents plats traditionnels 
algériens préparés spé‐
cialement à cette occa‐
sion". 
L'Iftar collectif a été initié 
par la commune d'Alger‐ 
Centre avec la participa‐
tion des travailleurs de la 
commune, des habitants 
et des acteurs de la socié‐
té civile, a fait savoir Mme 
Benghalia qui s'est 
réjouie de "l'adhésion de 
toutes les franges de la 
société civile pour cette 
initiative de charité". 
L'évènement a vu l'orga‐
nisation de plusieurs acti‐
vités de loisirs et des 
spectacles d'art pour les 
enfants et les familles au 
niveau de la Grande Poste 

et la Place Maurice‐
Audin. 
L'Iftar collectif a égale‐
ment vu la participation, 
outre les familles algé‐
riennes venues en grand 
nombre, de plusieurs 
artistes et étudiants ainsi 
que de ressortissants 
étrangers.

LA CHINE SIMULE DES FRAPPES CONTRE  
DES «CIBLES CLÉS» À TAÏWAN 
Le ministère de la Défense taïwanais a détecté ce dimanche neuf navires de guerre et 58 avions chinois autour 
de l’île, après avoir repéré autant de bateaux et 71 aéronefs la veille. La Chine montre de nouveau les muscles. 
Pékin a simulé des frappes contre des «cibles clés» à Taïwan dimanche, au deuxième jour d’un exercice d’en‐
cerclement total programmé jusqu’à lundi et présenté par le pouvoir chinois comme un «sérieux avertisse‐
ment» aux autorités de l’île après la rencontre de sa présidente avec un haut responsable américain. Baptisée 
«Joint Sword», l’opération a été vivement dénoncée par Taïwan, et les États‐Unis ont appelé Pékin à la «rete‐
nue», assurant garder «ouverts» ses canaux de communication avec la Chine. Ces manœuvres ont été lancées 
après la rencontre mercredi en Californie de la présidente taïwanaise Tsai Ing‐wen avec le speaker de la 
Chambre des représentants, Kevin McCarthy, à laquelle Pékin avait promis de réagir avec des mesures «fermes 
et énergiques». Elles visent à établir les capacités chinoises à «prendre le contrôle de la mer, de l’espace aérien 
et de l’information (…) afin de créer une dissuasion et un encerclement total» de Taïwan, a affirmé samedi la 
télévision d’État chinoise.



 LA PALESTINE EN FEU   
Des centaines de colons sionistes envahissent l'Esplanade 

de la mosquée d'Al-Aqsa
Des centaines de colons sionistes ont enva‐
hi, dimanche, l'Esplanade de la mosquée 
d'Al‐Aqsa, sous haute surveillance de la 
police de l'occupation, a rapporté l'agence 
de presse palestinienne Wafa. Le Waqf isla‐
mique, l'autorité jordanienne chargée des 
affaires de la Mosquée, a déclaré que des 
groupes de colons sionistes ont pénétré 
dans l'enceinte de la mosquée sous prétex‐
te de célébrer la fête juive de la Pâque. Les 
tensions sont montées dans les territoires 
palestiniens occupés au cours des deux 
dernières semaines sur fond d’incursions 
sionistes massives à l'intérieur du lieu 
saint pour assurer l'entrée de colons extré‐
mistes, à l'occasion de la Pâque, qui coïnci‐

de avec le mois sacré du Ramadhan, préci‐
se Wafa. Selon la même source, les forces 
d'occupation sioniste ont mis en place, dès 
la matinée de ce dimanche, de nombreux 
points de contrôle autour de la vieille ville 
d'Al Qods pour assurer l'accès des colons 
sionistes à l'entrée et à la sortie de la mos‐
quée, et de nombreux fidèles musulmans 
palestiniens ont été agressés et harcelés 
par la police sioniste qui leur a refusé l'en‐
trée dans le lieu saint. De nombreux fidèles 
qui étaient restés à l'intérieur de la mos‐
quée pour prier pendant les heures tar‐
dives de la nuit ont également été expulsés 
de force du lieu saint par la police sioniste. 

I.M./Aps
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L
a Grande Mosquée d’Alger, 
ou Djamaa El Djazaïr, a 
publié un communiqué 

dans lequel il apporte des 
réponses et fait la lumière sur 
certains points de détail. Selon 
le texte communiqué hier, les 
activités de la salle de prière 
de la Mosquée d'Alger seront 
élargies, après réalisation de la 
levée des réserves techniques 
enregistrées dans les diffé‐
rentes installations. 
On sait que de nombreux 
fidèles, des deux sexes et de 
tous les âges, se pressent pour 
accomplir les cinq prières quo‐
tidiennes dans ce grand édifice 
religieux. Force donc est de 
constater  que la salle de prière 
est ouverte aux fidèles depuis 
le 28 octobre 2020, et n'a pas 
été fermée depuis lors jusqu'à 
aujourd'hui. Hormis, évidem‐
ment, l’intermède appliqué du 
protocole sanitaire lié à la pan‐
démie de coronavirus, comme 
pour le reste des mosquées du 
pays. Le communiqué ajoute 
que les visiteurs de la salle de 
prière de la mosquée d'Alger y 
trouvent un grand réconfort, 
du plaisir et du bien‐être au 
cours de leur exécution des 

cinq prières de la journée. Ceci 
avec l'accompagnement et les 
conseils d'agents qui veillent 
au bon déroulement des 
prières et des visites fami‐
liales. Les fidèles peuvent éga‐

lement se rendre à la mosquée 
pour effectuer des prières avec 
leurs familles, car la salle de 
prière pour les femmes est 
également ouverte. En atten‐
dant l'achèvement de la levée 

des réserves techniques enre‐
gistrées dans les différents éta‐
blissements de ce grand édifice 
afin d'étendre l'activité de la 
salle de prière. 

I.M.Amine

LEVÉE DES RÉSERVES TECHNIQUES, PRIÈRE DU VENDREDI, DISPONIBILITÉ 
DES SALLES DE PRIÈRE ET VISITES FAMILIALES  

Les précisions de Djamaa El Djazaïr
Inaugurée en octobre 2020, la Grande Mosquée d'Alger enchante par ses dimensions spectaculaires. La 
plus grande mosquée de tout le continent africain attise pourtant les polémiques, dont la plus récurrente 
est de savoir pourquoi on n’y fait pas la grande prière du vendredi.

LES PATRONS DE SOVAC 
ÉTAIENT POURSUIVIS 
ÉGALEMENT POUR ÉVASION 
FISCALE    

ACQUITTEMENT 
POUR LES FRÈRES 
OULMI    
 
Les frères Oulmi ont bénéficié du juge‐
ment d'acquittement rendu par le tribu‐
nal correctionnel de Sidi M'hamed, 
Alger. L'affaire concerne à la fois Mourad 
et Khidar Oulmi, ainsi que l'ancien direc‐
teur des impôts appelé "A.A.", et d'autres 
qui ont bénéficié du verdict d'acquitte‐
ment, notamment des membres du 
comité de conciliation. Les personnes 
concernées ont été accusées d'avoir pro‐
fité du pouvoir et de l'influence d'agents 
de l'État et d'abus de pouvoir. Le suivi 
des frères Oulmi dans cette affaire inter‐
vient après qu'ils n'ont pas déclaré la 
valeur réelle d'un terrain qui a été ache‐
té par la société "Cpa Sovac", à Ouled 
Hadadj, d'une superficie d'environ 1000 
mètres carrés et d'une valeur d'environ 
40 milliards, car le terrain a été réévalué 
à la baisse afin de se soustraire aux 
impôts. Auparavant, le Procureur de la 
République avait requis une peine de 5 
ans de prison et un million de dinars 
d'amende pour les frères Oulmi. 

I .Med 
 
IL ÉTAIT VISÉ PAR UNE OQTF   

UN ALGÉRIEN 
DE 36 ANS TUE 
SA COMPAGNE 
ET SE DONNE 
LA MORT     
 
Le féminicide présumé à Bois‐Guillaume 
dévoile enfin son secret. Il s’agit d’un 
féminicide dont l’auteur est un Algérien 
de 36 ans, Ahcène Tayeb. 
Samedi dernier, les médias français rap‐
portaient l’information de deux corps 
d’une femme de 47 ans et d’un homme 
de 36 ans découverts dans un apparte‐
ment d’un immeuble. 
La locataire de l’appartement était mère 
d’une fille de 15 ans et exerçait en tant 
qu’ATSEM dans une école maternelle de 
BIhorel. 
A ce stade de l’enquête, les hommes de la 
Direction territoriale de la police judi‐
ciaire n’excluent pas l’intervention d’un 
tiers, mais la plus probable des hypo‐
thèses reste celle d’un féminicide suivi 
d’un suicide. 
L’homme aurait tué la femme avant de se 
donner la mort. Visé par une Obligation 
de quitter le territoire français (OQTF), il 
était sans issue et souffrait de troubles 
psychiatriques. 
Le couple s’était rencontré l’an dernier, 
mais la jeune femme avait rompu au 
bout de quelques semaines, raconte un 
proche. Son ex‐petit ami s’était alors 
rendu chez elle, et l’avait frappée. Elle 
avait donc porté plainte contre lui. 
Le 15 octobre 2022, Ahcène Tayeb est 
donc placé en garde à vue pour ces vio‐
lences, mais il est rapidement hospitalisé 
pour des troubles psychiatriques déjà 
diagnostiqués et pour lesquels il est sous 
traitement. Douze jours plus tard, il est 
de nouveau placé en garde à vue et écope 
d’une convocation pour être jugé le 28 
août 2023. A ce moment là, le Parquet ne 
le soumet ni à un contrôle judiciaire, ni à 
une interdiction d’approcher la victime, 
comme c’est souvent le cas dans ces 
affaires de violences conjugales. 
Donc, Tayeb revient vers la demeure de 
son ex‐campagne et le drame se produit. 

I .Med

MANIFESTATIONS AU MAROC EN SOUTIEN À LA PALESTINE   

Les limites politiques de la normalisation 
Les décisions politiques sont une chose, le 
mouvement de la société en est une tout 
autre. Rabat l’aura appris à ses dépens. 
Deux années après la normalisation et la               
« sionisation » des centres névralgiques du 
royaume alaouite, la société marocaine, le 
petit peuple, reste en retrait des décisions 
politiques entamées ou consommées par 
Rabat. Les mouvements de contestation, 
motivés par le dénuement, la précarité et les 
grèves « du ventre », menacent de débou‐
lonner le système makhzénien par ses fon‐
dements. Alors que le Maroc détient en 
principe la présidence de la Fondation El 
Aqsa, son silence complice fait désordre. Et 
le peuple s’agite. En effet, des activistes et 
sympathisants de la cause palestinienne ont 
manifesté vendredi devant le Parlement 
marocain à Rabat pour dénoncer l’assaut 
des forces d'occupation sionistes contre la 
mosquée Al‐Aqsa à El‐Qods occupée, appe‐
lant le Makhzen à rompre ses relations avec 
l'entité sioniste et fermer le bureau de liai‐

son sioniste à Rabat. Selon l’agence presse 
service, cette manifestation a été organisée 
en réponse à l'appel du Front marocain de 
soutien à la Palestine et contre la normalisa‐
tion qui comprend 15 organisations poli‐
tiques, syndicales et de défense des droits 
de l'homme, en faveur de la Palestine. Les 
manifestants ont scandé des slogans 
condamnant les crimes de l'occupation ainsi 
que la normalisation, et brandi des dra‐
peaux de la Palestine et des banderoles sur 
lesquelles était écrit "Poursuite de la lutte 
pour criminaliser la normalisation avec 
l'entité sioniste", "La Palestine n'est pas à 
vendre", "Al‐Aqsa crie au secours" et "Non à 
la normalisation avec les sionistes". 
"Aujourd'hui, avec ce nouveau gouverne‐
ment fasciste de droite, le peuple palesti‐
nien est confronté à un très grand danger. 
Ces gens rêvent de chasser les Palestiniens, 
de poursuivre cette nakba (drame) ininter‐
rompu depuis 1948, en l'amplifiant, en 
chassant les Palestiniens d'Al‐Aqsa et en 

construisant de plus en plus de colonies", a 
déclaré Sion Assidon, militant pro‐palesti‐
nien des droits de l'homme lors de la mani‐
festation à Rabat. "Depuis des années, nous 
luttons contre la normalisation, cette nor‐
malisation qui est devenue une alliance 
militaire, et nous disons qu'il est impossible 
pour le peuple marocain d'accepter que le 
Maroc fasse une alliance militaire avec les 
occupants de la Palestine", a‐t‐il ajouté. "La 
prise d'assaut de la mosquée Al‐Aqsa et la 
répression, la brutalité et les abus sont un 
crime contre l'humanité, qui nécessite une 
condamnation par la communauté interna‐
tionale et un suivi judiciaire par la Cour 
pénale internationale", a écrit le Front 
marocain de soutien à la Palestine dans un 
communiqué. Les forces d'occupation ont 
arrêté près de 400 Palestiniens lors de l'as‐
saut mené contre la mosquée Al‐Aqsa. Le 
secrétaire général des Nations unies, Anto‐
nio Guterres, s'est dit "choqué" et "conster‐
né" par ces agressions. O. F.



L’EXPRESS  533 - LUNDI 10 AVRIL 2023 
4 ACTUALITÉCTUALITÉ

L
e président de l'Académie 
algérienne d'allergollogie 
Pr. Merzak Ghernaout, a 

estimé que la mise en place d'un 
traitement consensuel pour 
chaque type d'allergie était 
nécessaire pour s'adapter aux 
développements dans ce 
domaine et améliorer la prise 
en charge de ces maladies. Dans 
une déclaration à l'APS, le Pr. 
Ghernaout a affirmé que l'aca‐
démie a repris ses activités à 
l'arrêt pendant plusieurs  
années et tend à mettre en 
place un traitement consensuel 
pour tous les types d'allergie 
répandus en Algérie. Ce traite‐
ment s'avère "nécessaire", a‐t‐il 
dit, vu la multiplicité des types 
d'allergies et l'apparition de 
nouveaux traitements dans le 
monde. L'Organisation mondia‐
le de la santé (OMS) recense 

plusieurs types d'allergie dont 
certains sont liés à l'environne‐
ment (pollution), d'autres pro‐
voqués par des comportements 
individuels comme le tabagis‐
me, d'autres sont liés à des fac‐
teurs héréditaires ou à la prise 
de certains médicaments, pro‐
duits industriels ou alimen‐
taires. Parmi les types d'allergie 
qui se propagent durant le prin‐
temps et l'automne, il y a ceux 
liés à l'éclosion des plantes en 
raison du pollen, principal aller‐
gène. Les différents types d’al‐
lergie ‐classée selon l’Organisa‐
tion mondiale de la santé (OMS) 
parmi les pathologies qui grè‐
vent les systèmes de santé‐ tou‐
chent toutes les catégories de la 
société dans le monde. Les 
symptômes de l’allergie se 
manifestent par une rougeur de 
l’œil et des paupières, un écou‐

lement, une obstruction des 
narines, enrouement de la 
gorge, en plus d’une dyspnée. 
Ces symptômes peuvent causer 
"une grande gêne" chez les per‐
sonnes atteintes, selon Pr.Ghar‐

naout. Le même spécialiste qui 
est également recteur de la 
Faculté de médecine d’Alger, a 
indiqué que le pollen est parmi 
les facteurs qui provoquent l’al‐
lergie, comme la sinusite, la 

rougeur des yeux et des pau‐
pières, en plus de la dyspnée 
chez les asthmatiques durant la 
saison du printemps. Selon ce 
spécialiste, ces deux patholo‐
gies (allergie et asthme) sont 
classées parmi les pathologies 
chroniques et consomment un 
nombre considérable de médi‐
caments, d’autant qu’ils néces‐
sitent un traitement à long 
terme, ajoutant que le diagnos‐
tic est facile et que tous les 
médicaments sont disponibles 
en Algérie. Il a également assu‐
ré qu’une grande partie de ces 
pathologies sont bien prises en 
charge et que les traitements 
disponibles ont donné des 
résultats satisfaisants, préci‐
sant qu’un taux faible de per‐
sonnes atteintes nécessite la 
thérapie immunitaire. APS 

L'Organisation mondiale de la santé (OMS) recense 
plusieurs types d'allergie dont certains sont liés à 
l'environnement (pollution), d'autres provoqués par 
des comportements individuels comme le 
tabagisme, d'autres sont liés à des facteurs 
héréditaires ou à la prise de certains médicaments, 
produits industriels ou alimentaires…

Nécessité de mettre en place un traitement 
consensuel pour chaque type d'allergie

Habitat : Belaribi ordonne au DG de l’AADL d’achever 
tous les programmes avant le 5 juillet  

Mohamed Tarek Belaribi, ministre de l’Ha‐
bitat, de l’Urbanisme et de la Ville, a effec‐
tué, samedi dernier, une visite d’inspec‐
tion et de travail dans la wilaya de Toug‐
gourt. A l’entame de sa visite, Mohamed 
Tarek Belaribi a tenu une réunion avec  les 
directeurs exécutifs du secteur dans la 
wilaya de Touggourt, pour discuter du 
programme de logements. Lors de la 
réunion, le ministre de l’Habitat, de l’Ur‐

banisme et de la Ville a fait état d’un 
retard de réalisation de 494  logements 
LPL par rapport au délai de réalisation. Le 
ministre a appelé le directeur de l’AADL  à 
rattraper le retard enregistré et à traiter 
les dysfonctionnements dans les plus 
brefs délais, soulignant qu’«il est respon‐
sable de suivre la réalisation de tous les 
programmes, toutes formules confon‐
dues». C’est ainsi que 18 498 logements 

sont répartis comme suit : 883 logements 
LPL, 12 logements LSP, et 1270 logements  
LPA  et 5901 logements ruraux. 
Le programme de logement comprend 
également 9 728 logements sociaux, 668 
logements AADL et 36 logements LPP. Par 
la suite, Belaribi a inspecté l’atelier de réa‐
lisation de 200 logements AADL dans la 
commune de Touggourt où il a donné des 
instructions au directeur général de 

l’AADL, Fayçal Zitouni, «d’accélérer les 
travaux qui devraient être achevés avant 
le 5 juillet prochain», ainsi que «la 
construction d’un stade de proximité, à la 
demande du wali, et pour répondre aux 
demandes des souscripteurs».  
En outre, le ministre a supervisé l’opéra‐
tion raccordement de 82 logements LPA 
au gaz naturel au niveau de la commune 
de Touggourt. R. N. 

SON NOUVEL AMBASSADEUR EN ALGÉRIE LE SOULIGNE 

L’Iran  affirme sa volonté de promouvoir la coopération bilatérale 

Le nouvel ambassadeur de la République 
islamique d'Iran à Alger, Mohammad Reza 
Babaie, affirme la volonté de son pays de 
renforcer et promouvoir les relations de 
coopération avec l'Algérie sur tous les 
plans. 
"J'ai affirmé au Président de la République 
la volonté et l'intérêt des dirigeants et res‐
ponsables de la République islamique 
d'Iran d'œuvrer pour le renforcement et le 
développement des relations et de la 
coopération entre les deux pays frères", a 

indiqué l'ambassadeur iranien dans une 
déclaration à la presse au sortir de la céré‐
monie de présentation des lettres de créan‐
ce au Président de la République, M. Abdel‐
madjid Tebboune. Dans ce sillage, il a dit 
avoir affirmé au Président Tebboune "son 
attachement à ne manéger aucun effort en 
vue d'atteindre ce noble objectif". "L'au‐
dience avec le Président de la République a 
permis de passer en revue les relations 
bilatérales", a‐t‐il poursuivi. "J'ai perçu chez 
le Président de la République un grand 

intérêt pour le développement des rela‐
tions bilatérales et l'élargissement de la 
coopération entre les deux pays frères sur 
tous les plans", a souligné le diplomate ira‐
nien. La cérémonie de présentation des 
lettres de créance s'est déroulée en présen‐
ce du ministre des Affaires étrangères et de 
la Communauté nationale à l'étranger, 
Ahmed Attaf, et du directeur de cabinet à la 
Présidence de la République, Mohamed‐
Nadir Larbaoui, rappelle‐t‐on. 

APS 

BOUIRA: L’ADOLESCENT 
DISPARU À DJEBAHIA 
RETROUVÉ SAIN ET 
SAUF 
L’adolescent porté disparu 
dans la nuit de jeudi  à vendre‐
di sur l’autoroute Est‐Ouest à 
Djebahia (ouest de Bouira), a 
été  retrouvé sain et sauf ven‐
dredi soir à Bouzegza, a‐t‐on 
appris auprès des  services de 
la Protection civile. Après une 
vaste opération de recherche 
lancée par les services de la  
Protection civile et les services 
de sécurité, l’adolescent répon‐
dant aux  initiales (A.A.), âgé de 
15 ans, « a été retrouvé sain et 
sauf à Bouzegza et a  été remis 
à sa famille », a précisé à l’APS 

le chargé de communication de 
la  Protection civile, le sous‐
lieutenant Youcef Abdat. Souf‐
frant d’autisme, « l’enfant a été 
reconduit chez sa famille sain 
et  sauf », a assuré l’officier 
Abdat. Pour rappel, une vaste 
opération de recherche a été 
lancée depuis,  vendredi à l’au‐
be, pour retrouver cet adoles‐
cent originaire d’El Rahmania  
(Alger), et qui a disparu à Dje‐
bahia, alors qu’il était en com‐
pagnie de son  père à bord d’un 
véhicule. « L’enfant souffrant 
d’autisme serait sorti du véhi‐
cule stationné aux  abords de 
l’autoroute Est‐Ouest à Djeba‐
hia », avait précisé auparavant 
à  l’APS le sous‐lieutenant 
Abdat. Une cinquantaine 

d’agents de différents grades et 
une unité cynotechnique,  ainsi 
que des unités de la gendarme‐
rie nationale, de l’armée natio‐
nale  populaire et de la police, 
ont été déployés pour partici‐
per à l’opération  de recherche 
du disparu. 

APS 
 
CSI : UN MAÎTRE MOT 
PRÉSIDE À L’ENSEMBLE 
DE SES ACTIONS : 
SOLIDARITÉ 
Le Conseil supérieur de la jeu‐
nesse (CSJ) s’implique dans 
plusieurs actions de solidarité 
pendant le mois sacré. Il a à cet 
effet  établi un important pro‐
gramme. Son président, Musta‐

pha Hidaoui, souligne que l’une 
des principales missions du 
conseil «consiste à renforcer 
l’esprit de citoyenneté et les 
actions de solidarité au sein de 
la société». Des consultations 
préalables ont été lancées 
auparavant  pour mener des 
activités qui s’inscrivent dans 
le cadre des objectifs assignés 
au conseil. Il a été décidé d’in‐
tervenir afin de sensibiliser la 
jeunesse autour de nom‐
breuses questions dont le phé‐
nomène du gaspillage, qui fait 
rage durant le Ramadhan. 
Hidaoui juge que ces pratiques 
sont étrangères à notre société 
et qu’il est du devoir de l’en‐
semble des institutions d’inter‐
venir pour éliminer ce genre de 

comportements. En application 
des recommandations du Pre‐
mier ministre qui avait appelé à 
l’organisation de rencontres de 
sensibilisation  sur  la consom‐
mation des citoyens durant ce 
mois exceptionnel, le CSJ a 
adhéré à la grande campagne 
organisée par le ministère de 
l’Environnement. A cet effet, il a 
concocté un programme 
devant se traduire par plu‐
sieurs actions de proximité au 
niveau de plusieurs wilayas. 
L’objectif, indique Hidaoui, est 
d’inciter à une prise de 
conscience sur les effets 
néfastes du gaspillage qui affai‐
blit le pouvoir d’achat et pro‐
voque des  tensions sur le mar‐
ché. R. N. 



CULTURE
COMMENT ACCOMPAGNER 
LES JEUNES DANS LA 
FORMATION 
PROFESSIONNELLE 
 
Le président du Conseil supérieur de la 
jeunesse (CSJ), Mustapha Hidaoui a 
rencontré le ministre de la Formation 
et de l’Enseignement professionnels, 
Yacine Merabi, avec lequel il a examiné 
les moyens d’accompagner les jeunes 
dans le domaine de la formation pro‐
fessionnelle, indique un communiqué 
du CSJ. "Dans le cadre de la poursuite 
des rencontres, le président du CSJ a eu 
une rencontre avec le ministre de la 
Formation et de l’Enseignement profes‐
sionnels, Yacine Merabi, s’inscrivant 
dans le cadre de l’activation des méca‐
nismes de prise en charge des préoccu‐
pations des jeunes soulevées au Conseil 
à travers les groupes de jeunes et les 
rencontres de proximité au niveau des 
communes ou via les canaux numé‐
riques du Conseil", précise le commu‐
nique. M. Hidaoui a réaffirmé, à cette 
occasion, l’importance d'une coopéra‐
tion plus large dans les domaines d’in‐
térêt commun, mettant en avant les 
efforts du conseil visant la prise en 
charge des préoccupations des jeunes 
notamment dans le domaine de la for‐
mation et de l’enseignement profes‐
sionnels, ainsi que la contribution au 
renforcement de la culture de l’entre‐
preneuriat chez les stagiaires et 
l‘accompagnement des jeunes pour 
être productifs et actifs face aux défis et 
enjeux", souligne la même source. De 
son côté, M. Merabi a assuré la disposi‐
tion de son secteur "à coordonner en 
permanence avec le CSJ pour accompa‐
gner les préoccupations de cette caté‐
gorie de la société dans le domaine de 
la formation professionnelle". Les deux 
parties ont convenu de former "une 
commission technique" chargée de la 
coordination permanente entre les 
deux parties concernant les questions 
de la jeunesse liées au secteur de la for‐
mation et de l’enseignement profes‐
sionnels, ajoute la même source. 

R. N.
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L'
Etablissement hospitalier univer‐
sitaire (EHU) d'Oran vient d'éditer 
un référentiel sur la prise en char‐

ge du cancer du rectum, fruit des forma‐
tions organisées par cet établissement 
sur ce type de cancer, indique un com‐
muniqué de l'Etablissement. 
"Les journées de formation et les 
congrès scientifiques pour la formation 
des médecins en post‐graduation, sur les 
tumeurs cancéreuses, organisés par 
l'EHUO ont abouti à la publication d'un 
ouvrage de référence sur les étapes de la 
prise en charge des patients atteints d'un 
cancer du rectum", précise le communi‐
qué. 
L'ouvrage est le fruit des efforts de tous 
les services liés à la prise en charge des 
patients atteints du cancer du rectum, 
tels que le service de Chirurgie générale, 
le service d’Oncologie, le service de Gas‐
tro‐entérologie, le service de Radiologie, 
le service de l’Anatomopathologie (Ana‐
path), le service d’Epidémiologie, le ser‐
vice de Réanimation chirurgicale et le 
service de Médecine interne, ajoute‐t‐on. 
Il s’agit d’un référentiel qui retrace les 
étapes de la prise en charge du cancer du 
rectum de manière très détaillée, à partir 
du diagnostic de la tumeur cancéreuse, 
et puis le traitement, avec l'implication 
de médecins spécialisés des différents 
services cités, en énumérant toutes les 
étapes, pour faciliter le diagnostic et le 
traitement, a‐t‐on noté. L'édition de cet 
ouvrage de référence a été supervisée 
par un groupe de médecins spécialistes 
de l’EHU d’Oran, avec la participation de 
spécialistes en Radiothérapie du Centre 
anti‐cancer de Misserghine. 
Ce référentiel comporte, par ailleurs, les 
dernières statistiques relatives au can‐
cer du rectum enregistrées dans la 
wilaya d’Oran et sur le nombre d’inter‐
ventions et chirurgies effectuées au 
niveau des différents services de l’EHU 
d’Oran, selon le communiqué qui a fait 
savoir qu’une édition numérique de cet 
ouvrage sera publiée sur le site de l’Eta‐
blissement. Les statistiques de 2018 

indiquent que le cancer du rectum occu‐
pe la deuxième position avec une préva‐
lence de 19,2 cas sur 100.000 habitants 
pour les hommes et 10,9 sur 100.000 

habitants pour les femmes, indique‐t‐on 
de même source, ajoutant que les plus de 
50 ans sont les plus touchés par cette 
pathologie. APS

EHU d'Oran : édition d'un 
référentiel sur la prise en 

charge du cancer du rectum
L'ouvrage est le fruit des efforts de tous les services liés à la prise en charge des patients atteints 
du cancer du rectum, tels que le service de Chirurgie générale, le service d’Oncologie, le service 
de Gastro-entérologie, le service de Radiologie, le service de l’Anatomopathologie (Anapath), le 
service d’Epidémiologie, le service de Réanimation chirurgicale et le service de Médecine 
interne…

Santé : des efforts pour développer la greffe d'organes et de tissus humains
Le secteur de la Santé œuvre au déve‐
loppement de l'activité de greffe d'or‐
ganes, de tissus humains et de cellules 
humaines en assurant les moyens 
nécessaires à cette activité, considérée 
comme "unique moyen pour donner 
une vie meilleure à une importante caté‐
gorie de patients", affirme le ministre du 
secteur, Abdelhak Saihi. Lors d'une 
séance plénière au Conseil de la nation 
consacrée aux questions orales, M. Saihi 
a indiqué que le secteur "œuvre à assu‐
rer les moyens humains et matériels 
nécessaire à l'exercice de l'activité de 
prélèvement et de greffe d'organes, de 
tissus et de cellules humains et ce dans 
le cadre d'une bonne organisation régie 
par des dispositions de la loi et des 
règlementations". Le ministre a estimé 
que cette activité "est le seul moyen 
pour donner une vie meilleure à une 
importante catégorie de patients", rele‐
vant que "plus de 25.000 patients ont 

besoin d'opérations de greffe de reins, 
plus de 2000 autres ont besoins de 
greffes de foie et plus de 800 cas en 
attente de greffes de tissus et 400 
demandes de greffe de cellules‐souche". 
Dans ce cadre, le ministre a rappelé que 
le secteur "dispose de plusieurs struc‐
tures en charge de l'activité de greffe 
d'organe", citant l'Agence nationale de 
greffe d'organe "chargée de l'organisa‐
tion et la régulation de cette activité 
outre le CHU de Batna'". Répondant à 
une question relative à l'ouverture de 
plus grand nombre de pharmacies, M. 
Saihi a fait état de la préparation en 
cours de plusieurs textes réglemen‐
taires régissant l'activité de pharmacie, 
notamment les textes définissant les 
conditions d'ouverture et de transferts 
des pharmacies. Certaines dispositions 
de ce texte seront revues, notamment 
celles portant sur le nombre d'habitants 
pour l'ouverture d'une pharmacie, l'ob‐

jectif étant de répondre au plus grand 
nombre possible de demandes d'ouver‐
ture de pharmacies, a‐t‐il ajouté. Dans la 
même contexte, le ministre a souligné 
qu"'un décret exécutif a été élaboré 
pour définir les conditions et les moda‐
lités d'exercice de la profession du phar‐
macien et de pharmacien assistant, en 
application des dispositions de l'article 
250 de la loi relative à la santé, ajoutant 
que le projet "est actuellement en cours 
d'étude et de discussion par un comité 

composé d'experts, de techniciens et de 
représentants de partenaires sociaux et 
du conseil de l'éthique". En réponse à 
une question relative au recrutement 
des diplômés de l'école privée de la for‐
mation paramédicale à El Tarf pour les 
promotions  2019, 2020 et 2021, le 
ministre a indiqué que le secteur "conti‐
nue d'œuvrer au recrutement du reste 
des diplômés, selon les postes budgé‐
taires disponibles et les besoins de 
chaque établissements". R. N.

EL-TARF : UN IFTAR OFFERT AUX PERSONNES ÂGÉES   
Les personnes âgées, pensionnaires du 
centre de Rkaba dans la commune 
d’Ain‐El‐Assel, ont été conviées à parta‐
ger iftar avec le wali d’El‐Tarf et les 
autorités locales, au siège de la wilaya. 
Le chef de l’Exécutif de la wilaya a invité 
aussi des personnalités de la ville, les 
associations et des journalistes. Une soi‐

rée artistique a suivi la rupture du jeun. 
Les personnes âgées ont reçu des vête‐
ments neufs à l’occasion de l’Aid El Fitr. 
Dans la même journée, les autorités 
locales ont organisé une cérémonie de 
circoncision au profit de trente enfants, 
issus de familles démunies et d’orphe‐
lins. R. N.  

EDUCATION NATIONALE  

La représentante de l'UNICEF en Algérie chez Belaabed 
Le ministre de l'Education 
nationale, Abdelhakim Belaa‐
bed a reçu  au siège de son 
ministère (Alger), la repré‐
sentante du Fond des Nations 
Unies pour l’Enfance (UNI‐
CEF) en Algérie, Mme Katari‐
na Johansson, a indiqué un 
communiqué du ministère. 
Lors de cette audience, le 

ministre a mis en avant les 
grands efforts que déploie 
l'Algérie sans cesse en vue de 
promouvoir les droits des 
enfants notamment à l'édu‐
cation dans le cadre des prin‐
cipes généraux régissant le 
système éducatif algérien à 
travers la démocratisation, la 
gratuité et l'obligation de 

l'éducation, leur permettant 
d'accéder à leur droit au soin 
et à l'aide, sous toutes ses 
formes, a précisé la même 
source. "Le secteur de l'Edu‐
cation veille à atteindre une 
école de qualité et à relever 
le défi de l'amélioration de la 
qualité de l'éducation par la 
mise en place d'une série de 

réformes qui concerne en 
premier lieu le cycle primai‐
re", lit‐on dans le communi‐
qué. A l'occasion, "les deux 
parties ont évoqué la coopé‐
ration bilatérale ainsi que les 
voies et moyens de la pro‐
mouvoir davantage", a conclu 
le ministère. 

R. N. 
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L
e ministre de l'Energie et des Mines, 
Mohamed Arkab, a affirmé récem‐
ment   que son département ministé‐

riel avait lancé une étude de faisabilité 
pour le transfert de plusieurs structures 
énergétiques en dehors du tissu urbain 
dans plus de 30 wilayas, relevant que 
l'opération sera lancée "dans les plus 
brefs délais" pour certaines structures. 
Concernant le transfert du centre enfû‐
teur de gaz butane de la ville d'Ain Beida 
(Oum el Bouaghi), M. Arkab a rassuré 
que son département ministériel "a 
lancé une étude de faisabilité pour le 
transfert de plusieurs structures énergé‐
tiques de ce type (se trouvant dans les 
villes), en dehors du tissu urbain en 
coordination avec les ministères de l'In‐
térieur et des Collectivités locales et des 
Finances, et ce, dans l'objectif de réunir 
toutes les conditions devant faciliter ces 
opérations, notamment les assiettes fon‐
cières et la couverture financière de 
l'opération". Le ministère a finalisé ces 
études dans plusieurs wilayas, "englo‐
bant plus de 30 wilayas ayant le même 
problème, à savoir l'existence de struc‐
tures énergétiques à l'intérieur du tissu 
urbain en raison de l'extension aléatoire 
des villes", a poursuivi le ministre, souli‐
gnant que la première opération consis‐
tait en l'inventaire du matériel et que 
l'étude financière était achevée. L'opéra‐
tion de transfert des structures énergé‐
tiques en dehors du tissu urbain sera 
lancée prochainement, a‐t‐il précisé. Il a 
indiqué, en outre, que le centre enfûteur 
de gaz butane de Aïn Beida avait été 
équipé des derniers appareils et techno‐
logies en matière de sécurité, soulignant 
que "la présence de ce centre au centre 
ville d'Aïn Beida gêne relativement la 
population, une situation causée par le 
non respect des distances légales préala‐

blement définies pour protéger la popu‐
lation et les installations énergétiques à 
cause de l'évolution anarchique du tissu 
urbain". Rassurant que ce problème sera 
résolu, le ministre a déploré le fait que ce 
phénomène "ne concerne pas seulement 
la daïra d'Aïn Beida, mais existe réelle‐
ment dans plusieurs wilayas du pays". Le  
ministre a par ailleurs  expliqué que les 
travailleurs de Sonatrach avaient bénéfi‐
cié, à l'image de tous les employés des 
autres entreprises et de la fonction 
publique au niveau national, d'un congé 

exceptionnel durant cette pandémie, 
ayant concerné notamment les malades 
chroniques, les personnes âgées et les 
femmes enceintes dans le souci de pré‐
venir la propagation du virus et de pré‐
server la santé et la sécurité des tra‐
vailleurs. "Alors que des travailleurs de 
Sonatrach y compris de Hassi R'Mel 
étaient en congé exceptionnel, la compa‐
gnie a continué de verser leur salaire 
entier (y compris les primes), et ce en 
vue de garantir des conditions de vie 
acceptables pour ces derniers lors de 
cette période", a‐t‐il assuré. Après l'amé‐
lioration de la situation sanitaire et le 
retour des travailleurs à leurs postes, la 
direction régionale de Hassi R'Mel a 
enregistré une moyenne d’accumulation 
de ‐69 jours de solde de congé anticipé 
(congé négatif) pour chaque agent. La 
baisse de ce solde se faisait graduelle‐
ment pour chaque agent". Dans le même 
cadre, M. Arkab a évoqué que "les 
mesures prises pour le traitement de ce 
dossier y compris l'élaboration d'un 
calendrier pour ces agents en vue de 
régulariser leur situation tout en pre‐
nant en compte la nécessité de service 
durant des période définie". Le ministre 
a rappelé que Sonatrach avait crée une 
commission au niveau du président 
directeur général pour la prévention et 
la lutte contre la corruption, ajoutant 
"nous avons également des équipes de 
contrôle au niveau du ministère pour 
contrôler toutes les actions engagées par 
les sociétés sous tutelle". 

Y. B.

OUVERTURE DU CAPITAL DES 
BANQUES PUBLIQUES 

IL Y A  « NÉCESSITÉ 
D’ACCOMPAGNER » 
CE PROCESSUS, 
RECOMMANDE 
LE DG DE  LA BOURSE 
D’ALGER          
 
Le président de la République, Abdel‐
madjid Tebboune, avait ordonné au 
gouvernement d’accélérer le processus 
d’ouverture du capital des banques 
publiques, afin de favoriser l’améliora‐
tion de leurs modes de gestion et de 
gouvernance. Il avait également instruit 
le gouvernement «d’accélérer le pro‐
cessus d’ouverture du capital social de 
banques publiques, sur la base de pro‐
cédures rigoureusement étudiées, de 
sorte à favoriser le changement de 
leurs anciens modes de gestion, axés 
jusqu’ici sur des méthodes administra‐
tives au lieu de critères d’efficacité éco‐
nomique». Pour Yazid Benmouhoub, 
directeur général de la Bourse d’Alger, 
«l’annonce faite par le président Teb‐
boune est très importante et rassuran‐
te pour le marché boursier». Interve‐
nant  sur les ondes de la radio Chaîne 
III, le DG de la Bourse d’Alger a déclaré 
que «si cette opération se déroule à tra‐
vers la Bourse, ce sera un excellent 
coup de starter pour le marché bour‐
sier et cela ouvrira la voie aux autres 
établissements financiers publics et 
privés pour venir se coter à la Bourse 
d’Alger». «La dernière introduction en 
bourse date de 2016», relève le DG de la 
Bourse d’Alger. Après sept années d’im‐
mobilisme, «en plus de redynamiser la 
place boursière, il s’agit d’atteindre les 
objectifs d’inclusion financière fixés et 
de capter les liquidités qui circulent en 
dehors du marché pour qu’elles partici‐
pent de manière effective au finance‐
ment de l’économie», souligne le res‐
ponsable. Il insiste également sur la 
nécessité d’accompagner ce processus 
par «une digitalisation devenue indis‐
pensable dans l’ensemble des réformes, 
notamment dans le secteur financier». 

R. E. 

METTRE EN VALEUR LES SOURCES THERMALES POUR PROMOUVOIR LE TOURISME INTERNE 
Le ministre du Tourisme et de 
l’Artisanat, Mokhtar Didouche, 
met en relief la nécessité de 
mettre en valeur les sources 
thermales au niveau national en 
vue de promouvoir le tourisme 
interne. Lors d’une visite de tra‐
vail qu’il a effectuée dans la 
wilaya d’Ain Defla, Mokhtar 
Didouche a indiqué que les 

sources thermales doivent être 
mises en valeur  pour promou‐
voir le tourisme interne, dans le 
cadre de la vision du secteur 
visant le développement de tou‐
risme au niveau local. Le 
ministre a ajouté, lors d’un point 
de presse tenu à l’issu de la visi‐
te, qu’un "recensement national 
général des sources thermales a 

été réalisé récemment", ajoutant 
à ce propos que la wilaya d’Ain 
Defla en possède huit (8) dont la 
moitié a des "vertus thérapeu‐
tiques avérées", a‐t‐il affirmé. 
Concernant la stratégie du déve‐
loppement du secteur du touris‐
me, M. Didouche a fait savoir que 
des pôles touristiques ont été 
ciblés pour "implanter un cer‐

tain nombre de projets qui 
seront dédiés à des investisseurs 
qui vont donner un plus, pro‐
mouvoir et mettre en valeur le 
tourisme de montagne et le ther‐
malisme". Quant au financement 
des projets dans le secteur, il a 
déclaré que dans le cadre de par‐
tenariat public‐privé, "des possi‐
bilités vont être données à tous 

ceux qui veulent investir dans le 
tourisme". Il a également donné 
des instructions, lors de sa visite 
à la station thermale de Ham‐
mam Righa, d’achever dans les 
meilleurs délais tous les travaux 
non en encore lancés, notam‐
ment la restauration et la 
modernisation de l’hôtel Zaccar. 

R. E.

Logements AADL : régularisation de 1 276 dossiers 
de souscripteurs décédés 

Au total, 1 276 dossiers de souscripteurs 
AADL décédés ayant versé la première 
tranche ont été régularisés par le trans‐
fert du dossier au profit de leurs veuves, 
affirme le ministre de l'Habitat, de l'Ur‐
banisme et de la Ville, Mohamed Tarek 
Laribi. Ce dernier a indiqué qu'il a été 
procédé, à ce jour, à la régularisation de 
1276 dossiers de souscripteurs décédés 
ayant versé la 1ère tranche du program‐
me location‐vente "AADL". Alors que 781 
autres dossiers ont été régularisés pour 
le compte de familles ayant une +Fred‐
ha+ leur permettant de traiter avec 
l'agence "AADL", a‐t‐il fait savoir. Les 
souscripteurs décédés après l'admission 
de leurs dossiers et n'ayant pas versé la 
1ère tranche de la souscription, ne sont 

pas concernés par la régularisation dans 
la mesure où les dossiers sont inces‐
sibles, a souligné le ministre. Concernant 
le lancement de nouveaux programmes, 
M. Belaribi a relevé l'existence d'un mil‐
lion d'unités de logement, toutes for‐
mules confondues, en cours de réalisa‐
tion, indiquant que dans la loi de 
finances 2023, quelque 225.000 unités 
de logement ont été inscrites et que la 
préoccupation actuelle du ministère est 
de lancer la réalisation de ces logements, 
pour examiner plus tard la possibilité de 
lancer d'autres programmes. Le ministre 
a par ailleurs affirmé que la construction 
des mosquées ne relève pas des préroga‐
tives du ministère, ajoutant que son sec‐
teur prend en charge, dans le cadre des 

cités résidentielles intégrées, l'étude, le 
suivi et la réalisation des infrastructures 
éducatives et sanitaires et des institu‐
tions sécuritaires (sûreté urbaine). Le 
ministre a également fait état de l'ins‐
cription de l'opération de la réalisation 
de trois mosquées dans le cadre des cités 
résidentielles intégrées dans la wilaya 
d'Alger (2 à Ouled Fayet) et une mos‐
quée à Sidi Abdallah, précisant qu'elles 
sont en cours de réalisation, à la charge 
du ministère. Le ministre a, en outre, 
relevé que ses services ont introduit une 
demande de transfert du projet de la 
mosquée pôle de Relizane, des services 
de la wilaya au ministère, et ce après le 
grand retard accusé dans la réalisation. 

R. E.

ENERGIE ET MINES   

Plusieurs structures bientôt transférées  
en dehors du tissu urbain

Après l'amélioration de la situation sanitaire et le retour des travailleurs à leurs postes, la 
direction régionale de Hassi R'Mel a enregistré une moyenne d’accumulation de -69 jours de solde 
de congé anticipé (congé négatif) pour chaque agent…

SPORTS
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L
e ministre de l'Habitat, de 
l'Urbanisme et de la Ville, 
Mohamed Tarek Belaribi 

a annoncé  à Touggourt, 
qu’une enveloppe financière 
estimée à 15,4 milliards de 
DA a été consacrée à la réali‐
sation d'un important pro‐
gramme de logement à même 
de renforcer le parc immobi‐
lier et de développer le tissu 
urbain de la nouvelle wilaya". 
Dans une déclaration à la 
presse en marge d'une visite 
de travail et d'inspection 
dans la wilaya de Touggourt, 
M. Belaribi a indiqué que 
"l'année 2023 connaitra une 
dynamique remarquable 
dans le secteur de l'habitat, 
ainsi que l'attribution d’un 
nombre important de loge‐
ments de différentes for‐
mules au niveau de la wilaya 
de Touggourt et ce grâce à ce 
programme qui inclut 3.000 
logements publics locatifs 
(LPL), 500 logements promo‐
tionnels publics (LPP), 4.000 
lots de terrain dans le cadre 
du programme des lotisse‐
ments sociaux, en sus de 
2.000 aides destinées à l'ha‐
bitat rural". 
"Ces projets de logement, 
dont la réalisation sera lancée 
dès le mois de juin prochain, 
contribueront considérable‐
ment à l'amélioration des 
conditions de vie des citoyens 
et à la couverture d'un pan 
important des demandes 
d'accès au logement dans 
cette wilaya", a souligné le 
ministre, précisant que ces 
nouveaux quotas de loge‐
ment s'ajoutent à 1.680 uni‐
tés en cours de réalisation, 
outre 7.156 autres unités qui 
seront bientôt lancées". Dans 

le cadre des efforts déployés 
au niveau du secteur de l'Ha‐
bitat dans la wilaya de Toug‐
gourt, M. Belaribi a cité 
quelque 5.900 logements à 
distribuer d’ici la fin de l’an‐
née en cours au plus tard. 
Ecoutant un exposé détaillé 
sur le secteur de l’Habitat à 
Touggourt, le ministre a insis‐
té sur la nécessité du suivi 
continu des différents projets 
de logements, tout en veillant 
à les livrer dans les délais 
impartis et conformément 
aux normes fixées. Il a jugé 
impératif "d'assurer l'accom‐
pagnement nécessaire aux 

demandeurs de logement et 
de lever tous les verrous 
bureaucratiques qui retar‐
dent ou empêchent parfois la 
remise des logements aux 
bénéficiaires". Plus tôt dans 
la journée, M. Belaribi avait 
posé la première pierre du 
projet de réalisation de 230 
logements de type public‐
locatif dans la commune de 
Touggourt, et mis en service 
le projet de raccordement au 
gaz naturel de 82 logements 
promotionnels aidés (LPA) 
dans la cité El‐Moustakbal. Il 
a également posé la première 
pierre du projet de réalisa‐

tion d'une polyclinique dans 
la même commune. Au terme 
de la visite, la délégation 
ministérielle s’est enquise de 
nombre de projets en cours 
réalisation, dont le projet de 
réalisation de 200 logements 
de type location‐vente dans la 
commune de Touggourt par 
l’agence AADL. Le site des 
800 lots de terrain au niveau 
du lotissement social Fraj‐
moune dans la commune de 
Tebesbest et celui des 490 
lots de terrain dans la com‐
mune de Nezla ont également 
été inspectés. 

APS

RÉGION DE TOUGGOURT  

Plus de 15 milliards de DA consacrés à la 
réalisation d’un programme de logements 

Tamanrasset : Plusieurs 
projets des secteurs 
des travaux publics 
et de l’éducation 
inspectés  
 
Dans le cadre de la poursuite de la série 
d’inspections sur le terrain des diffé‐
rents projets de développement dans la 
wilaya, le wali de Tamanrasset, Moha‐
med Boudraâ, s’est enquis de l’avance‐
ment des travaux du projet de réalisa‐
tion d’un lycée pour 600 élèves et 200 
repas dans le quartier de Tinhinane, à 
Babelssa, a indiqué la cellule de com‐
munication de la wilaya. Le wali a sou‐
ligné la nécessité de «renforcer le chan‐
tier et accélérer le rythme des travaux 
pour rattraper le retard enregistré». Le 
wali a, par la suite, inspecté le projet de 
réalisation d’une cantine au CEM Sam‐
dat‐Amghi, dans la région d’Iglène. «Il 
convient de noter que le wali, lors de 
son inspection des projets précités, 
s’est enquis de certains projets impor‐
tants qui ont été visités récemment. Il 
s’agit du projet de réhabilitation de la 
route communale 29 reliant la route 
nationale 55A au village de Tamnesagh 
sur une distance de 5 km (travaux 
achevés), du projet de renforcement en 
béton bitumineux de la route commu‐
nale 34 reliant la route nationale 55A 
et l’embranchement communal à Iglè‐
ne sur une distance de 03 km (travaux 
achevés) et l’assiette de terrain destiné 
à la construction de lotissements rési‐
dentiels (62 parcelles) à Iglène», est‐il 
conclu dans le communiqué. R. R. 
 

Bordj-Bou-Arréridj : 
programme d’urgence 
d’amélioration urbaine 
du chef-lieu   
 
La commune du chef‐lieu de wilaya de  
Bordj‐Bou‐Arréridj a bénéficié d’une 
enveloppe de 900 millions DA dans le  
cadre d’un programme d’urgence 
d’amélioration urbaine,  indique un 
communiqué des services de la wilaya. 
Ce financement est destiné à la prise en 
charge de l’environnement urbain,  des 
espaces verts, la réalisation et l’entre‐
tien de l’éclairage public et  le nettoya‐
ge des rues, ainsi que l’amélioration 
des services publics,  notamment la 
création d’une nouvelle unité biomé‐
trique, la réhabilitation  du stade com‐
munal Messaoud Bouzidi et des aires 
de jeu. Le programme prévoit égale‐
ment l’ouverture d’aires de jeu des 
sports  individuels, l’ouverture de nou‐
velles salles de sport et un complexe  
sportif de tennis, souligne le document. 
Ce programme est financé du budget 
de l’APC, ainsi que le fonds de  garantie 
et de solidarité des collectivités locales 
2023, ainsi que le  reliquat de l’année 
2022 du budget des collectivités 
locales et du plan  communal de déve‐
loppement (PCD) de l’année 2023, pré‐
cise le  communiqué. APS

SAÏDA : 
OUVERTURE DE 
DEUX PISCINES 
SEMI-OLYMPIQUES  
La wilaya de Saïda s’est 
dotée de deux piscines semi‐
olympiques, au grand bon‐
heur des citoyens et diffé‐
rentes associations  spor‐
tives, a‐t‐on appris auprès 
des services de la wilaya. La 
même source a indiqué que 
le wali de Saïda, Ahmed Bou‐
douh a présidé, jeudi der‐
nier, la cérémonie de mise en 
service de ces deux installa‐
tions sportives au niveau des 
communes de Youb et de 
Saïda, après l’achèvement 
des travaux liés à leur réali‐
sation et leur équipement. 
Une enveloppe financière 
globale estimée à plus de 
460 millions DA a été 
allouée, dans le cadre de la 
Caisse de solidarité et de 

garantie des collectivités 
locales et du budget de 
wilaya, pour la réalisation de 
ces piscines semi‐olym‐
piques, selon la même sour‐
ce. 
Ces deux nouvelles infra‐
structures sportives dont la 
gestion est assurée par la 
direction de la jeunesse et 
des sports, permettront à de 
nombreux clubs et associa‐

tions sportives de suivre 
leurs activités dans l’ensei‐
gnement et la pratique de la 
natation, ainsi que la prépa‐
ration des sportifs à diffé‐
rentes manifestations et 
compétitions locales et  
nationales, ont souligné les 
services de la wilaya. Elles 
seront ouvertes également 
aux élèves et stagiaires des 
centres de  formation profes‐

sionnelle à titre gratuit sui‐
vant un emploi du temps à 
raison de deux fois par 
semaine, a‐t‐on indiqué. 
D’autre part, la même source 
a annoncé l’achèvement pro‐
chain des travaux  de réalisa‐
tion d’une piscine semi‐
olympique dans la commune 
d’Ouled Brahim et sa mise en 
service prochainement. 

R. R.

Dans le cadre des efforts déployés au niveau du secteur de l'Habitat dans la wilaya de Touggourt,             
M. Belaribi a cité quelque 5.900 logements à distribuer d’ici la fin de l’année en cours au plus tard. 
Ecoutant un exposé détaillé sur le secteur de l’Habitat à Touggourt, le ministre a insisté sur la 
nécessité du suivi continu des différents projets de logements, tout en veillant à les livrer dans les 
délais impartis et conformément aux normes fixées…

RÉGIONS

Iftar collectif en l’honneur des enfants orphelins à Boumerdès
La wilaya de Boumerdès a orga‐
nisé un iftar en l’honneur des 
enfants orphelins et des rési‐
dents de la maison de retraite, a 
indiqué la cellule de communi‐
cation de la wilaya. L’iftar, a sou‐
ligné la même source, a été orga‐
nisé au profit de plus de 3.000 
jeûneurs dans le stade omni‐
sports Djilali‐Bounaama et des 
vêtements de l’Aïd pour les 
enfants orphelins ont été collec‐
tés. Dans le communiqué il est 

indiqué que les enfants présents 
étaient contents tout au long de 
la cérémonie qui s’est déroulée 
sous des chants religieux et des 
représentations de clowns. 
«C’est un spectacle unique qui 
s’est déroulé cette fois‐ci au 
stade Djilali Bounaama contrai‐
rement aux jours précédents. 
Les enfants, pleins d’innocence, 
se sont assis et attendaient l’ap‐
pel à la prière dans la joie, cer‐
tains d’entre eux étaient accom‐

pagnés de proches dans cette 
réunion familiale», ont rapporté 
les services de la wilaya. Cette 
cérémonie, selon le communi‐
qué, a été une occasion pour col‐
lecter des vêtements de l’Aïd au 
profit de plus de 2.600 enfants 
orphelins, qui étaient extrême‐
ment heureux de cette action 
«caractérisée par la sympathie, 
la compassion et l’abnégation». 
Le wali a affirmé que «cette ini‐
tiative vise à apporter de la joie 

et du plaisir dans le cœur de ces 
orphelins et à leur faire sentir la 
chaleur familiale». «C’est deve‐
nu une tradition annuelle que la 
wilaya organise un iftar chaque 
mois sacré de Ramadhan. La 
table de cet iftar collectif se dis‐
tingue par son caractère propre 
en raison de la foi et des valeurs 
sociales. C’est la solidarité entre 
les couches de la société qui éta‐
blit des liens de solidarité socia‐
le», a‐t‐il souligné. R. R.



RAMAD

Le mois de Ramadan est aussi une
période de partage et de solidarité
pour les musulmans, qui veillent à ce
que chacun puisse rompre le jeune avec
suffisamment de nourriture chaque
soir. Les mosquées proposent générale­
ment aux fidèles de donner des vic­
tuailles, ou distribuent elles­mêmes des
paniers repas aux plus démunis.
Les Nations unies ont bien compris cet
aspect solidaire du Ramadan. Cette
année, le Programme alimentaire mon­

A LIRE
AVANT

LE F’TOUR

Originaire d’Ouzbékistan,
son nom a donné naissance au
mot «algorithme». Celui que
ses contemporains appelaient
le père de l'algèbre, en
référence à son ouvrage Kitab
Al jabr w'al mouqabala, est
célèbre pour son apport
colossal aux mathématiques.
On lui attribue notamment la
transposition qui a causé bien
des cauchemars aux petits
écoliers soucieux de venir à
bout de leurs équations. Il fût
aussi astronome et s’est même
essayé à l’astrologie à ses
heures perdues. Essais peu
fructueux car dix jours après
avoir promis une longue vie
au Calife, celui­ci décède,
faisant tomber à l’eau sa
carrière de medium.

L’HISTOIRE
DE L’ISLAM AU DARFOUR

(2ere Partie)

L’émigration
des savants au Darfour
D’autres tribus non arabes arrivèrent au
Darfour et ont eu un rôle impactant dans
la diffusion de l’Islam. Citons la tribu Al-
Fulânî qui venait de l’Ouest de Jâlûn au
18è siècle. Parmi eux, la savant Malik Ali
Al-Fûtâwî, le petit-fils du savant ‘Uthman
Dân Fûdîû. Et du savant AltMirû, du Nord-
Ouest de l’Afrique. Le savant abu Salâma
et le juriste Sirâj.
Citons les savants venus du sultanat de
Burnû : Shaykh Tâhir ibn Jâmûsî qui se
maria avec la sœur du sultan Tîrâb. Des
savants très respectables vinrent du sul-
tanat de Barqamî. Quant à ceux venus de
Al-Mîmâ, ils jouèrent un grand rôle dans
la diffusion de l’Islam surtout à l’époque
du règne du sultanat de Tanjar au Nord du
Darfour.
Ces savants ont joué un grand rôle dans la
diffusion de la culture Islamique et un
mérite pas moindre de la diffusion de
l’école juridique de l’imam Malik. De
même pour l’écriture du Coran selon la
lecture de Warsh avant que l’écriture que
ne soit en vigueur l’écriture de ‘Omari. Les
habitants du Darfour ont pu profiter
d’autres écoles comme celles d’Egypte, de
Tunisie, du Hijâz, du Soudan et de la vallée
du Nil. Ceci dit, à cette époque, ils étaient
largement influencés par la culture Isla-
mique de l’Afrique de l’Ouest et du Magh-
reb arabe.

L’enseignement du Coran 
et des sciences religieuses
Les habitants du Darfour considèrent que
l’apprentissage du Coran, de la lecture et
de l’écriture est une obligation qui incom-
be à chacun, homme ou femme, surtout
pour les enfants. C’est pourquoi certains
élèves se rendaient dans des zones
rurales assez lointaines ce qui fait que
l’émigration à l’intérieur du pays était un
des aspects de la société au Darfour. Cer-
tains reconnaissent que la tribu de Al-Fûr
mit en place des institutions qui se suffi-
saient à elles-mêmes. Ayant son propre
mode de fonctionnement, ses règles, sa
conception de choses, ses principes, le
tout lui étant lié … 
Il est amusant de constater que dans cer-
taines de ces régions, des élèves assez
âgés n’avaient pas mémorisé le Coran

entièrement durant leur jeunesse. Et,
furent convaincus par la suite qu’il n’y a
pas d’âge pour apprendre et qu’il est obli-
gatoire d’acquérir le savoir. A cette
époque, tout étudiant qui apprenait le
Coran était très respecté des habitants.
Après avoir appris le Coran, on sacrifiait
des bêtes pour l’occasion et on lui propo-
sait de se marier avec une ou deux
femmes voir plus car il était devenu quel-
qu’un d’important dans la société. Une des
particularités le concernant est qu’on ne
lui réclamait pas de dot pour se marier en
signe de vénération suite à sa mémorisa-
tion du Coran.

La mémorisation du Coran
et la méthode des cordes
Les savants de Al-Fûr ont une méthode
particulière pour mémoriser le Coran. Elle
est connue sous le nom de la méthode des
cordes. C’est une science tout à fait spé-
ciale et un art distingué dont la méthode
d’enseignement n’est connue que chez
eux et on ne la retrouve chez aucune autre
tribu au Darfour. Chez les Al-Fûr, on ne se

satisfait pas d’enseigner le Coran à un étu-

diant uniquement s’il est versé dans cette

méthode. Celle-ci est un moyen pratique

de mémoriser les versets qui sont répétés

à plusieurs reprises dans le Coran. L’élève

doit ensuite s’aider de cordes pour

apprendre des versets qui sont similaires

ou se ressemblent. Il doit par exemple

réciter tous les versets dans lesquels il y a

un mot en particulier ceci en s’aidant des

cordes également. Par exemple, la corde

dite Fablâû qui doit indiquer tous les ver-

sets dans lesquels est mentionné le mot

Egypte. Les lettres mentionnées sont

celles qui suivent le mot Egypte. L’étu-

diant doit donc connaitre le nombre de

lettres dans le Coran.

Un étudiant n’est véritablement considéré

que s’il connait cet art des cordes et des

lettres. C’est pour cette tribu, le summum

de la connaissance. La science de la psal-

modie du Coran Al-Tajwîd, fait également

partie des sciences que l’étudiant se doit

d’apprendre. Il existe deux types de

concours pour obtenir un grand diplôme

d’apprentissage du Coran …

Le premier : Le Qûnî : plusieurs savants se

regroupent et l’étudiant doit se présenter

devant eux. Il doit lire ce qu’il a mémorisé

sans regarder sa copie du Coran. Ensuite il

doit le réciter avec les règles du Tajwîd.

On peut exiger qu’il le répète à trois

reprises ou plus, à l’écrit, à l’oral, avant

qu’il ne reçoive son diplôme qui porte le

nom de Qûnî.

PLUSIEURS FACTEURS AVAIENT DEPUIS LONGTEMPS CONTRIBUÉ À LA DIFFUSION 
DE L’ISLAM AU DARFOUR AVANT L’AVÈNEMENT DU SULTANAT DE DARFOUR ISLAMIQUE QUI EUT

LIEU PEU AVANT LA MOITIÉ DU 15È SIÈCLE DE L’ÈRE CHRÉTIENNE. 

Le saviez-vous ?

Quand l’ONU
met à profit le

Ramadan
contre 

la famine

Les savants de Al-Fûr 
ont une méthode particulière

pour mémoriser le Coran, connue
sous le nom de la 

méthode des cordes. 
C’est une science très spéciale,

un art distingué...

LES SAVANTS
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DANESQUES

dial, organisme de l’ONU spécialisé
dans l’aide alimentaire, lance une col­
lecte de fonds pendant le Ramadan.
L’objectif affiché est de lutter contre la
famine qui touche le Yémen, et de venir
en aide aux enfants réfugiés de Syrie et
du Liban.
Le programme invite à utiliser une
application nommée "Share the Meal",
«Partage le repas» en Français. Les uti­
lisateurs peuvent faire un don de 40
centimes minimum à partir de leur

smartphone.
Dans son communiqué officiel, le pro­
gramme des Nations unies explique :
"Le Ramadan est une période au cours
de laquelle les familles musulmanes,
dans le monde entier, se réunissent
pour partager leur repas. Avec l’appli­
cation ShareTheMeal, les utilisateurs
ont la possibilité de procurer des ali­
ments vitaux et de permettre ainsi à
d’autres personnes de partager des
moments de joie et de convivialité".

A LIRE
AVANT

LE F’TOUR

(2ere Partie)

CES STARS
QUI 

SE SONT
CONVERTIES 

À L’ISLAM

DIAM’S

Au sommet de sa 
carrière, Diam’s s’éloigne
et choisit une autre voie.
En 2012, la rappeuse sort
de son silence et confirme
sa conversion. Par la
suite, Diam’s a changé son
rap pour son écriture en
sortant deux livres. La
jeune femme s’est aussi
confiée sur TF1 en
racontant sa première
prière: « Je me suis
prosternée et c'est comme
si des montagnes entières
étaient tombées de mes
épaules ».

Quand l’ONU
met à profit le

Ramadan
contre 

la famine

nde Mosquée Sheikh Zayed
’une des plus grandes mos-
s au monde et une œuvre
architecturale imposante qui
nge intentionnellement diffé-

es écoles architecturales isla-
ues. Elle contient 82 dômes,
de 1 000 colonnes, des lustres
s en or 24 carats et le tapis
à la main le plus grand au

de. La salle de prière princi-
est dominée par l’un des

es les plus imposants au
de. 
éfunt Sheikh Zayed bin Sultan

Nahyan fit construire cette
quée afin qu’elle ait un impact
orique et pour incarner le
sage de paix, de tolérance et
iversité de l’islam. Son but
que la Grande Mosquée soit

référence vitale de l’architec-
islamique moderne, reliant le
é au présent et créant un lieu
cience et d’apprentissage isla-
ues qui reflète les valeurs
entiques de l’islam. 

ÉMENTS 
CHITECTURAUX CLÉS
léments probablement les plus
les de la mosquée sont ses 82
es, dont le plus grand est situé
ntre de la salle de prière prin-
e. Les dômes présentent un
tement en marbre blanc pur,
« couronnes » en forme d’oi-

et des fleurons en forme de
sant, décorés de mosaïques en

e doré.
minarets de la mosquée asso-

les styles mamelouk, ottoman
timide de manière à fusionner
rents styles architecturaux isla-
es en une expression d’art et

eauté. 
isation de marbre naturel mul-

ore débouche sur des résultats
tiques inédits, comme des

nnes couronnées décorées où
ouronnes ne sont pas situées en

haut des colonnes mais en bas. Cette
technique extraordinaire est inno-
vante dans l’architecture islamique. 
Les couleurs des murs, des colonnes
et du tapis sont harmonisées de
manière à transformer la mosquée
en un chef-d’œuvre artistique et en
une symphonie de couleurs et de
nuances. 
Une autre caractéristique importan-
te est le travail artistique du verre.
Des mosaïques associées à du verre
taillé et sablé présentent de tradi-
tionnels motifs islamiques symé-
triques et répétitifs. 

LES MINARETS
La mosquée possède quatre mina-
rets, qui mesurent environ 106
mètres de haut. Chaque minaret se
compose de trois formes géomé-
triques différentes. La première
est un carré qui constitue la base
du minaret. Son genre architectu-

ral reflète les styles marocain,
andalou et mamelouk. 
La deuxième section du minaret a
une forme octogonale, qui est un
motif qui remonte à l’ère mame-
louke (du XIIIe au XVIe siècle). La
troisième section est de forme
cylindrique, un élément de design
de l’ère ottomane (du XIVe au XXe
siècle). Le fanal couronnant l’en-
semble est recouvert de
mosaïques en verre doré et
remonte à l’ère fatimide (du Xe au
XIIe siècle). 

LES TAPIS
La salle de prière principale abrite
le tapis tissé à la main le plus
grand au monde. Le motif com-
plexe de médaillons islamiques a
été conçu par le fabricant de tapis
de troisième génération et artiste,
Dr Ali Khaliqi.  Le tapis d’un seul
tenant, principalement en laine,

mesure 5 700 mètres carrés et fut
fabriqué à la main par environ 1
200 artisans. L’ensemble du projet
prit deux ans, dont 8 mois pour le
design et 12 mois pour le tissage. 

LES LUSTRES
La mosquée contient sept lustres
en cristal fabriqués par Faustig à
Munich, en Allemagne. Le plus
grand mesure 10 mètres de long,
15 mètres de haut, et pèse 12
tonnes. Il y a deux versions plus
petites du même design, égale-
ment situées dans la salle princi-
pale de prière, et ils pèsent chacun
8 tonnes.  Quatre lustres de cou-
leur bleue et de conception et
dimension similaires sont situés
dans les vestibules d’entrée
entourant la mosquée. Le plus
grand pèse environ 2 tonnes et est
situé dans le vestibule de l’entrée
principale.

LA GRANDE MOSQUÉE SHEIKH ZAYED
Sheikh Zayed bin Sultan Al Nahyan fit construire cette mosquée afin qu’elle ait un impact historique 

et pour incarner le message de paix, de tolérance et de diversité de l’islam. Son but était que la Grande Mosquée 
soit une référence vitale de l’architecture islamique moderne,

ne des caractéristiques du
madan est de rompre le jeûne

coucher du soleil. Pendant
te rupture du jeûne, iftar en
be, la plupart des musulmans
nnent alors le temps de cuisi-
et manger en famille.

e habitude à garder toute l’an-
, car bonne pour la santé

on plusieurs études. En 2012,

une étude américaine montrait
ainsi que les enfants qui aident
leurs parents à cuisiner aiment
plus les fruits et légumes, et
savent mieux que les autres ce
qu’est une bonne alimentation.
Une autre étude, publiée en
2014, affirme que partager un
repas en famille par jour consti-
tuerait un bon rempart contre

l’obésité. Selon cette recherche,
60% des enfants qui ne man-
geaient jamais en famille étaient
en surpoids. Cuisiner chez soi
aurait également tendance à aug-
menter la proportion de fruits et
légumes et de céréales consom-
més. Plus nous mangeons chez
nous, moins nous consomme-
rions de calories.

ROMPRE LE JEÛNE
EN FAMILLE

UNE HABITUDE
ALIMENTAIRE

BONNE
POUR LA SANTÉ
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F
orgées à la déshonorante et aventu‐
reuse quête de financement extérieur 
sans se soucier du retour du bâton 

sur le peuple et sa descendance, les auto‐
rités du Maroc viennent encore une fois 
de se voir attribuer une nouvelle ligne de 
crédit du Fonds monétaire international 
(FMI). Motivé par le qualificatif fourre‐
tout "Ligne de crédit modulable (LCM)", 
le Conseil d’administration du FMI a 
approuvé, lundi, d’après le communiqué 
de l’institution financière, un accord de 
deux ans en faveur du Maroc avec un 
montant fixé à "environ 5 milliards de 
dollars" ‐ à retenir la "précision" du texte 
d’un Fonds international réputé pour sa 
rigueur mathématique‐. En guise de rap‐
pel, le document du FMI note que le 
Maroc a bénéficié auprès de lui, de 2012 à 
2020, de quatre accords successifs au 
titre de la Ligne de précaution de liquidi‐
té (LPL), d’un montant "d’environ 3 mil‐
liards de dollars chacune". Ces rallonges 
financières, loin de prouver la bonne 
santé et la solvabilité de l'économie 
marocaine comme veut le faire croire le 
Makhzen, dénote d'une défaillance struc‐
turelle et d'une politique de fuite en avant 
qui risque de brader le très peu qui reste 
de souverain dans cette monarchie. Et 
entre septembre et février derniers, le 
royaume avait déjà contracté des prêts de 
six banques différentes, à raison d'un 
emprunt mensuellement, pour un total de 
près d'un (1) milliard de dollars. Au début 
du mois de mars dernier, lorsque le FMI 
avait annoncé que le royaume avait solli‐
cité auprès de lui la LCM de 5 milliards de 

dollars, l’économiste Nadjib Akesbi avait 
fait remarquer que "l'essentiel de ce nou‐
vel endettement, soit à hauteur de 85%, 
ne va servir que la dette accumulée jus‐
qu'à présent". 
Le Maroc est "condamné à rester empêtré 
dans le piège de la dette", avait‐il dit, rele‐
vant que pour sortir de cet engrenage, "il 
faut atteindre un niveau d'autosuffisance 
fiscale compatible avec les besoins de 
financement du pays".  Dans un récent 
rapport sur la dette extérieure, la Banque 
mondiale (BM), l’autre institution finan‐
cière de poids mondial, relevait que la 
dette extérieure du Maroc a atteint un 
niveau inquiétant avec plus de 65,41 mil‐
liards de dollars à fin 2021, faisant de lui 

le 5e pays africain le plus endetté du 
continent. 
 
UNE ÉCONOMIE MAROCAINE 
"VULNÉRABLE" 
Dans son dernier rapport de suivi de la 
situation économique du Maroc, la BM a 
relevé que la croissance réelle du PIB du 
Maroc a chuté à 1,2% en 2022, tandis que 
le déficit de la balance courante a aug‐
menté de 2,3 à 4,1% du PIB, et l'inflation 
annuelle a atteint un pic de 8,3% à la fin 
de 2022, "son plus haut niveau depuis 
trente ans dans ce pays", ont fait remar‐
quer les experts. En outre, un reportage 
publié par le média français "Libération" 
reprenant une étude menée par le Haut‐
Commissariat au Plan, l’institution maro‐
caine chargée de la production statistique, 
révèle que pas moins de 3,2 millions de 
personnes supplémentaires ont basculé 

dans la pauvreté ou dans la vulnérabilité 
au Maroc. Des statistiques qui feraient 
dresser les cheveux sur la tête aux écono‐
mistes souverainistes! Même la Directrice 
générale adjointe du FMI et présidente 
par intérim de son Conseil d’administra‐
tion, Antoinette Sayeh, à l’issue des déli‐
bérations sur le Maroc, a avoué que l'éco‐
nomie du royaume "reste vulnérable à 
une détérioration de l'environnement 
économique et financier mondial, à une 
volatilité accrue des prix des matières 
premières et à des sécheresses récur‐
rentes". Et comme tout responsable d'un 
établissement financier qui se respecte et 
qui vise toujours à assurer un retour sur 
investissement même si le client doit y 
perdre un bras, elle a précisé qu'"à l'ave‐
nir, les autorités marocaines restent 
déterminées à reconstituer des marges de 
manœuvre de politique économique, à 
apporter une réponse globale aux nou‐
veaux chocs et à poursuivre la mise en 
œuvre de vastes réformes structurelles 
nécessaires pour rendre la croissance éco‐
nomique plus forte, plus résiliente et plus 
inclusive". Ce qui, en clair et dans pareil 
cas, signifie que le Makhzen devra brader 
ses propriétés et serrer encore davantage 
la ceinture à ses ouailles déjà complète‐
ment décharnées par la cherté de la vie et 
les difficiles fin de mois.  Thomas Piketty, 
économiste français et professeur à l’Eco‐
le d’économie de Paris, disait cette cita‐
tion désormais célèbre : "L’endettement 
public est un moyen pour les générations 
présentes de faire payer les générations 
futures". Aujourd’hui plus que jamais, le 
Makhzen brade l’avenir du Maroc et des 
Marocains pour plusieurs générations 

I.M./Avec APS 

RABAT SUR LA CORDE RAIDE 

Le Makhzen brade l’avenir 
des générations futures du Maroc

Le Makhzen continue à immerger sournoisement et résolument le Maroc vers les abysses d’un surendettement fatal au bien-être et l’indépendance 
des générations futures du peuple marocain.

MAROC : MANIFESTATION À RABAT EN SOUTIEN  
À LA PALESTINE ET CONTRE LA NORMALISATION  

Les limites de la politique 
de compromission 

Des activistes et sympathisants de la 
cause palestinienne ont manifesté ven‐
dredi devant le Parlement marocain à 
Rabat pour dénoncer l’assaut des forces 
d'occupation sionistes contre la mos‐
quée Al‐Aqsa à El‐Qods occupée, appe‐
lant le Makhzen à rompre ses relations 
avec l'entité sioniste et fermer le bureau 
de liaison sioniste à Rabat. 
Cette manifestation a été organisée en 
réponse à l'appel du Front marocain de 
soutien à la Palestine et contre la nor‐
malisation qui comprend 15 organisa‐
tions politiques, syndicales et de défen‐
se des droits de l'homme, en faveur de la 
Palestine. Les manifestants ont scandé 
des slogans condamnant les crimes de 
l'occupation ainsi que la normalisation 
et brandi des drapeaux de la Palestine et 
des banderoles sur lesquelles était écrit 
"Poursuite de la lutte pour criminaliser 
la normalisation avec l'entité sioniste", 
"La Palestine n'est pas à vendre", "Al‐
Aqsa crie au secours" et "Non à la nor‐
malisation avec les Sionistes". "Aujour‐
d'hui, avec ce nouveau gouvernement 
fasciste de droite, le peuple palestinien 
est confronté à un très grand danger. 
Ces gens rêvent de chasser les Palesti‐
niens, de poursuivre cette nakba 
(drame) ininterrompu depuis 1948, en 
l'amplifiant, en chassant les Palestiniens 
d'Al‐Aqsa et en construisant de plus en 
plus de colonies", a déclaré Sion Assi‐
don, militant pro‐palestinien des droits 
de l'Homme lors de la manifestation à 

Rabat. "Depuis des années, nous luttons 
contre la normalisation, cette normali‐
sation qui est devenue une alliance mili‐
taire, et nous disons qu'il est impossible 
pour le peuple marocain d'accepter que 
le Maroc fasse une alliance militaire 
avec les occupants de la Palestine", a‐t‐il 
ajouté. Pour sa part, le militant des 
droits humains, Abdelilah Benabdeslam, 
a indiqué que cette manifestation tenue 
devant le Parlement marocain, a pour 
but de condamner fermement les agres‐
sions contre des fidèles pacifiques à Al‐
Aqsa et contre la bande de Ghaza assié‐
gée, d'exiger la rupture des relations 
avec l'entité sioniste, d'arrêter toute 
forme de commerce avec elle et de fer‐
mer le bureau de liaison sioniste à 
Rabat. 
"La prise d'assaut de la mosquée Al‐
Aqsa et la répression, la brutalité et les 
abus sont un crime contre l'humanité, 
qui nécessite une condamnation par la 
communauté internationale et un suivi 
judiciaire par la Cour pénale internatio‐
nale", a écrit le Front marocain de sou‐
tien à la Palestine dans un communiqué. 
Mardi soir, les forces d'occupation ont 
arrêté près de 400 Palestiniens lors de 
l'assaut mené contre la mosquée Al‐
Aqsa. Le secrétaire général des Nations 
unies, Antonio Guterres, s'est dit "cho‐
qué" et "consterné" par ces agressions 

I.M./APS

ELLE BAT EN BRÈCHE LES TENTATIVES 
MAROCAINES D'OCCULTER LA LÉGALITÉ 

INTERNATIONALE 

L'ONU publie une carte 
des frontières réelles 
du Sahara occidental 

Dans la dernière mise à jour des cartes 
par continent qu'elle publie sur son site 
web, l'ONU rappelle les frontières 
réelles de la République arabe sah‐
raouie démocratique, qui apparaît clai‐
rement comme un territoire distinct et 
séparé du Maroc, battant en brèche 
toutes les tentatives marocaines déses‐
pérées d'occulter la légalité internatio‐
nale. En effet, la carte du continent afri‐
cain, publiée sur le site web des Nations 
Unies, montre que le Sahara occidental 
est un Etat à part entière dont la capita‐
le est El‐Ayoun. Il convient de rappeler 
que dans son avis consultatif de 1975, la 
Cour internationale de justice (CIJ) a 
conclu que les éléments et renseigne‐
ments portés à sa connaissance n'éta‐
blissaient l'existence d'aucun lien de 
souveraineté territoriale entre le Sahara 
occidental et le Maroc. Qui plus est, 
toutes les résolutions internationales 
considèrent le Sahara occidental comme 
un territoire "séparé et distinct" sur 
lequel le Maroc n'a aucune forme de 
souveraineté. La communauté interna‐
tionale a également reconnu que le sta‐
tut final de ce territoire non autonome 

doit être déterminé sous l'égide des 
Nations Unies, conformément à la légali‐
té internationale. Aussi, les tentatives 
marocaines absurdes de travestir la réa‐
lité et d'occulter la légalité internationa‐
le sont‐elles vouées à l'échec. La ques‐
tion des cartes est de nouveau évoquée 
pour confirmer une fois de plus que les 
territoires de la République sahraouie 
sont totalement séparées du Maroc, qui 
tente en toute naïveté de réduire la léga‐
lité internationale à une carte fictive 
sans frontière entre son sol et les terres 
sahraouies. Il n’hésite pas non plus à 
semer le chaos et la zizanie à chaque 
occasion où ses véritables frontières 
sont présentées sans le Sahara occiden‐
tal, se heurtant à chaque fois, à la réalité 
de la position des Etats et des organisa‐
tions en faveur des résolutions interna‐
tionales et onusiennes en la matière. 
Récemment, l'Espagne a modifié la carte 
du Maroc et du Sahara occidental pour 
inclure à nouveau la ligne frontalière, et 
l'a publiée sur le site web de l’Agence 
espagnole pour la Coopération interna‐
tionale au développement (AECID) 

I.M./Aps



ÉCONOMIE

« Il faut que je remercie la 
pluie », a reconnu à l’issue de 
son match Jabeur  qui vise un 
quatrième titre WTA. 
La Tunisienne Ons Jabeur, N.5 
mondiale, a battu la Russe 
Daria Kasatkina (8e), 7‐5, 7‐5, 
pour se hisser, pour la  deuxiè‐
me année d’affilée, en finale du 
tournoi WTA 500 de Charles‐
ton (terre battue). Kasatkina, 
qui a remporté le tournoi en 
2017, a breaké Jabeur à trois  
reprises dans le premier set, 
pour mener 5‐2, avant que le 
match ne soit suspendu plu‐

sieurs heures en raison de la 
pluie, alors que Kasatkina 
menait 5‐3. Mais, revigorée à 
la reprise, Jabeur a aligné cinq 
jeux d’affilée, pour  arracher le 
premier set 7‐5 en 52 minutes.   
La Tunisienne, absente du cir‐
cuit en février sur blessure et 
qui avait été éliminé au 2e 
tour coup sur coup des tour‐
nois WTA 1000 d’Indian Wells 
et de  Miami, a remporté le 
deuxième set sur le même 
score et jouera sa première  
finale de la saison et sa onziè‐
me sur le circuit WTA. « Il faut 

que je remercie la pluie », a 
reconnu à l’issue de son match 
Jabeur  qui vise un quatrième 
titre WTA. « L’interruption m’a 
permis de parler un peu à  
mon entraîneur, il m’a donné 
quelques conseils et fait réflé‐
chir à ce que  j’avais fait dans 
le premier set. Mon jeu était 
en place mais il fallait être  un 
peu plus patiente ».   Si Jabeur, 
finaliste à Wimbledon et à l’US 
Open l’an dernier, a réussi à  
boucler sa partie, ce n’est pas 
le cas de la seconde demi‐fina‐
le entre la  tenante du titre, la 

Suissesse Belinda Bencic 
(11e) et l’Américaine Jessica  
Pegula (3e). Les deux joueuses 
ont été stoppées par la pluie 
alors que Bencic avait rempor‐
té le premier set 7‐5 et que 
Pegula menait dans le tie 
break de la  deuxième manche 
(4/2, 6‐6). Leur duel repren‐
dra dimanche à 13h30 locales 
(19h30 françaises, 17h30 
GMT)  et sera suivi par la fina‐
le « après une période de 
repos suffisante », ont  précisé 
les organisateurs. 

R.S.
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COUPES AFRICAINES 
DES CLUBS : 
LE PROGRAMME DES 
ALGÉRIENS CONNU 
Le programme des représen‐
tants algériens dans les quarts 
de finale des compétitions 
continentales des clubs de 
football est connu. En Ligue 
des champions, le Chabab  de 
Belouizdad et la JS Kabylie dis‐
puteront la première manche 
en Algérie. Les Rouge et Blanc 
devront, en effet, accueillir les 
sud‐africains de Mamelodi 
Sundowns. La rencontre est 
prévue le 22 avril prochain en 
nocturne (20 heures) au stade 
Nelson Mandela de Baraki à 
Alger. Le Chabab sera le pre‐
mier club algérien à jouer dans 
l’enceinte en question. 
L’unique inconvénient est l’ho‐
raire du coup d’envoi de la 
partie qui intervient quelques 
minutes seulement après le 
f’tour – rupture de jeûne. Un 
souci majeur pour les suppor‐
ters notamment. La direction 
du CRB devra saisir la CAF afin 
d’obtenir le feu vert de la CAF 
afin de décaler le début du 
match de deux heures. De son 
coté, la JS Kabylie recevra les 
Sang et Or de l’ES Tunis 24 
heures plus tôt. Soit le 21 avril 
au stade olympique du 5‐
Juillet dans la soirée. Les 
Kabyles et les Belouizdis sont 
déterminés à aller le plus loin 
possible en vue de donner une 
belle image du sport roi natio‐
nal.  Dans le cadre de la coupe 
de la Confédération africaine, 
l’USM Alger, dernier rescapé 
algérien, disputera, tout 
comme nos représentant en 
Ligue des champions, le match 
aller à domicile. Son adversai‐
re n’est autre que les FA Rabat. 
Un derby prometteur qui se 
jouera le 23 avril au stade 
olympique du 5‐Juillet. L’en‐
traîneur‐adjoint, Farid Zemiti, 
se veut optimiste quant aux 
chances de son équipe. 

R.S. 
 
FAF 
EXAMEN D’AGENTS DE 
JOUEURS LE 19 AVRIL 
Un examen d’agents de joueurs 
FIFA sera organisé par la Fédé‐
ration algérienne de football 
(FAF) le mercredi 19 avril 
2023 à 11h à l’hôtel Sheraton 
Club des Pins Resort (Alger), a 
annoncé l’instance fédérale 
jeudi sur son site officiel. A cet 
effet, la FAF invite les candidats 
à s’acquitter des droits d’exa‐
men, selon les informations 
figurant sur la plateforme 
d’inscription des agents de 
joueurs de la FIFA, et à trans‐
mettre les reçus de paiement 
par mail à l’adresse suivante : 
agentsdejoueurs@faf.dz et ce, 
afin de s’inscrire et d’accéder à 
la salle d’examen. Le dernier 
délai de versement des reçus 
de paiement est fixé pour le 
dimanche 16 avril 2023. “Tout 
candidat absent le jour de 
l’examen et qui s’est déjà 
acquitté des frais, devra 
attendre la prochaine session”, 
a expliqué le communiqué de la 
FAF, tout en invitant les postu‐
lants à respecter le règlement 
de l’examen de la FIFA pour les 
agents. 

R.S.

MCA  

Hadj Redjem fustige l’arbitrage  
C’est un Hakim Hadj Redjem 
très remonté contre l’arbitra‐
ge qui s’est présenté aux jour‐
nalistes, vendredi soir, au 
stade du 5‐Juillet, à la fin du 
match MCA – CSC (0‐0) comp‐
tant pour la 22e journée du 
championnat de Ligue 1 Mobi‐
lis. Et pour cause, le président 
du conseil d’administration 
du club mouloudéen n’y est 
pas allé avec le dos de la 
cuillère pour fustiger le refe‐
ree, Mohamed Amine Boute‐
raâ, qui aurait, selon lui, faus‐
sé le résultat de la rencontre 
en privant son team d’une vic‐
toire certaine. «Tout d’abord 
je tiens à remercier les sup‐

porters pour leur soutien 
indéfectible ainsi que les 
joueurs dont le rendement a 
été très satisfaisant, notam‐
ment en seconde période. 
Mais la prestation de l’arbitre 
lors de ce match a été un scan‐
dale.  
Il nous a sabotés. Tout le 
monde aura vu les deux 
penaltys valables qui n’ont 
pas été sifflés en notre faveur 
sans parler de l’expulsion 
dont aurait dû écoper le 
joueur du CSC», a‐t‐il lâché 
avant d’enchaîner : «On a l’im‐
pression que le MCA est visé. 
Sinon comment expliquer que 
la semaine dernière, on a 

encore perdu deux points à 
cause justement de l’arbitra‐
ge. Ce jour‐la, le referee nous a 
privés d’un but tout à fait 
valable pour une prétendue 
position de hors jeu, que lui 
seul a vu. En tout, les erreurs 
d’arbitrage nous ont déjà 
coûté pas moins de dix points 
cette saison. Même la JSK 
s’était plaint de l’arbitrage 
malgré le succès arraché mer‐
credi à Tizi Ouzou contre le 
HBCL. C’est malheureux de le 
dire, mais avec cet arbitrage 
catastrophique, je ne pense 
pas que le niveau de notre 
championnat va s’améliorer». 

R.S.

ANGLETERRE 
BURNLEY ET 
KOMPANY PROMUS 
EN PREMIER 
LEAGUE 
Burnley, entraîné par le 
Belge Vincent  Kompany, a 
assuré vendredi dernier 
sa montée en Premiere 
League la saison prochai‐
ne  grâce à une victoire à 
Middlesbrough (2‐1). 
Forts d’une série d’invin‐
cibilité en cours de 19 
matches, les Clarets sont  
leaders de la Champion‐
ship et ne peuvent plus 
être rejoints avec 19 
points  d’avance sur l’ac‐
tuel troisième, Luton, et 
seulement six matches 
encore à jouer. L’ancien 
défenseur international 
belge et capitaine de Man‐
chester City, vainqueur 
des quatre premiers titres 
de champion d’Angleterre 
de l’histoire du  club man‐
cunien, avait été recruté 
en 2022 alors que Burnley 
venait d’être relégué 
après six saisons parmi 
l’élite. Avec la descente, le 
club avait également dû 
rembourser une part 
importante  d’un prêt de 
73 millions d’euros et 
avait dû vendre plusieurs 
joueurs  importants. Kom‐
pany a monté une équipe 
presque entièrement nou‐
velle, s’aidant de ses  
connaissances en Bel‐
gique et à Manchester City 
pour attirer des joueurs 
en prêt. 

R.S.

JSK  

Hamdi, à propos des quarts de finale : 
«L’ES Tunis reste un gros morceau» 

La JS Kabylie affrontera l’ES Tunis, 
pour le compte des quarts de fina‐
le de la Ligue des champions 
d’Afrique, selon le tirage au sort 
effectué mercredi soir au siège de 
la Confédération africaine de foot‐
ball (CAF) dans la capitale égyp‐
tienne, Le Caire. Commentant le 
tirage au sort, l’entraîneur des 
Canaris, Miloud Hamdi, estime 
que «le fait d’être parmi les 8 
meilleures équipes de la saison en 
Afrique est en soi quelque chose 
d’extraordinaire. A ce stade, il n’y 
a pas de gros ou de petits bras. Ce 
n’est que du lourd». Donnant son 
avis sur le prochain adversaire de 
son équipe, Hamdi dira : «L’ES 

Tunis reste un gros morceau». 
C’est ce qu’a déclaré le coach 
kabyle à la fin de la rencontre de 
mise à jour du calendrier du 
championnat de Ligue 1 Mobilis. 
Une confrontation ayant vu la JSK 
prendre le dessus sur le HB Chel‐
ghoum Laid par la plus petite des 
marges (1‐0). 
 
«CERTAINS VEULENT À TOUT 
PRIX VOIR LA JSK 
RÉTROGRADER»  

Hamdi n’a pas manqué de crier à 
la conspiration contre son équipe. 
Après avoir énuméré toutes les 
actions litigieuses ayant privé son 
équipe d’une réalisation, syno‐

nymes d’une victoire, lors de ses 
dernières rencontres, le driver 
des Jaune et Vert pestera contre 
l’arbitrage qu’il dit «de mauvaise 
foi», et ce, avant d’en rajouter une 
couche. «Certains veulent à tout 
prix voire la JS Kabylie rétrogra‐
der. Il y a comme un plan mis en 
place pour se liguer contre la 
JSK», lâchera‐t‐il avant de lancer 
des accusations à peine voilées 
contre le Paradou AC, qu’il accuse 
d’encourager le HBCL pour battre 
les Canaris. «Des gens concernés 
par le maintien ont motivé le 
HBCL pour nous poser des pro‐
blèmes. 

R.S.

 
WTA 

Jabeur en  
finale à Charleston 
pour la deuxième 

année de suite
La Tunisienne, absente du circuit en février sur blessure 

et qui avait été  éliminée au 2e tour coup sur coup  
des tournois WTA 1000 d’Indian Wells et de Miami,  

a remporté le deuxième set sur le même score et jouera 
sa première finale de la saison et sa onzième sur le 

circuit WTA. 
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E
n remportant la première 
place à la 7e édition du Fes‐
tival culturel local de l’in‐

chad, la troupe "El Mountada" 
de la wilaya de Biskra réserve 
ainsi sa participation au Festival 
international de l’Inchad à 
Constantine, dans son édition 
pour 2023, a indiqué le repré‐
sentant du jury, l’artiste Abder‐
rahmane Gamat à la cérémonie 
de clôture. 
Quant à la deuxième place de 
cette manifestation culturelle 
organisée à la maison de la cul‐
ture Abdelmadjid‐Chafiî du 4 au 
7 avril, elle est revenue à la 
troupe "Bachayir de l’Inchad" 
de Barika (Batna), alors que la 
troisième place a été remportée 
par la chorale de la troupe 
Adjiyal Takafiya de la wilaya de 
Constantine, a ajouté M. Gamat. 
La troupe "Habib Arrahmène" 
de Guelma a décroché le prix 

d'encouragement du jury, alors 
que le prix de la meilleure voix 
individuelle a été octroyé à l’ar‐
tiste Taki Eddine Hanchour de 
la troupe de la wilaya de Biskra. 
La cérémonie de clôture de 
cette édition a été marquée par 
la présentation d’un spectacle 
de chants divers de l’Inchad 
dont "Mawlana Ya Alima El 
Asrar", "Tal Chawki" et "Mawla‐
na Salli Wa Sallim" interprétés 
par le mounchid Abderrahmane 
Bouhbila qui a subjugué les 
familles présentes à la salle de 
la maison de la culture. 
Le secrétaire général de la 
wilaya de Guelma Mustapha 
Dahou qui supervisait la céré‐
monie de clôture a indiqué que 
la chanson engagée est issue du 
patrimoine et de l’originalité de 
la société algérienne et repré‐
sente également une expression 
sincère sur les valeurs de la 

nation algérienne, son histoire 
et ses gloires à travers notam‐
ment son appui aux causes 
justes à leur tête la cause pales‐
tinienne. 
Le Mounchid international 
syrien Mohamed Abou Ratab a 
surpris le public du Festival par 
un message vocal via le télépho‐

ne du mounchid Abderrahmane 
Bouhbila, à travers lequel (le 
message) il a salué le peuple 
algérien et les habitants de la 
wilaya de Guelma. 
Le commissaire du Festival 
Amar Aziz a rappelé dans une 
déclaration à l’APS en marge de 
la clôture officielle de cette 

manifestation organisée sous la 
supervision du ministère de la 
Culture et des Arts que l’édition 
a été marquée par la participa‐
tion de 12 troupes représen‐
tants les wilayas de Constanti‐
ne, Sétif, Biskra, Mila, Batna, 
Tébessa et Guelma 

R.C./Aps

BISKRA/FESTIVAL DE L'INCHAD : 

Première place pour la troupe «El Mountada 
pour la culture et les arts»

La troupe "El Mountada pour la culture et les arts" 
de la wilaya de Biskra a remporté la première 
place à la 7e édition du Festival culturel local de 
l'Inchad clôturée vendredi à Guelma.

ACTUALITÉ

TIZI-OUZOU 

Concert riche en sonorités du groupe Amzik 

Le public du Théâtre régional 
Kateb Yacine de Tizi‐Ouzou 
(TRTO) a été vendredi au ren‐
dez‐vous avec le groupe Amzik 
(Comme avant), pour le 1er 
concert de sa tournée prévue 
durant ce mois sacré de 
Ramadhan, animant une soirée 
haute en couleurs et en sonori‐
tés. Après une première partie 
assurée par la jeune Céline 
Lachemot, les cinq mélomanes 
du groupe, accompagnés par 
Thannina Cheriet, la fille de 
l'icône de la chanson kabyle 
Idir, apparaissent sur scène, à 
22h30, sous un tonnerre d'ap‐
plaudissements d'un public 
hétéroclite. 

La standing ovation de la salle, 
archicomble, figea les artistes 
pour un long moment avant 
que les 
premières sonorités ne fusent 
pour 2 heures d'enchantement 
et de fusion entre les artistes et 
leur public qui les accompagna 
en choeur durant presque tout 
le concert. 
Puisant dans son répertoire, le 
groupe interpréta quelques‐
unes de ses chansons avant de 
céder la 
scène à Thannina qui interpré‐
ta, seule, d'abord, une chanson 
de son défunt père, "Atas Isse‐
vragh" et, 
ensuite, en duo avec le groupe, 

"Ay arrach nagh", toujours en 
hommage à son père.  
Thannina, qui dit "ressentir 
une émotion particulière" à 
chanter pour la première fois à 
Tizi‐Ouzou, après sa prestation 
avec son père à la coupole du 
complexe Mohamed Boudiaf en 
2018, accompagna le groupe 
pour d'autres chansons, en 
hommage au défunt artiste‐
moudjahid Mhenni Amroun et 
le défunt chanteur Abdelwahab 
Abdjaoui. Le groupe qui a ins‐
tallé une bonne ambiance, 
toute en couleurs et en sonori‐
tés dans la salle à travers une 
quinzaine de chansons, inter‐
préta une des chansons de son 
nouvel album, "Thasskurt" (La 
perdrix) et donna du rythme au 
public jusqu'à à la fin de la soi‐
rée. 
 Encouragés par le succès de 
leur première tournée, l'année 
passée, le groupe avait eu 
"naturellement envie de reve‐
nir" rencontrer encore son 
public "dont il fait partie et qui 
l'inspire" dans son travail, dira, 
en marge du concert, Noured‐
dine Kati, membre du groupe. 
"C'est, désormais, un rendez‐
vous important pour nous et 
nous reviendrons à chaque fois 
pour mieux faire", souligna, 
pour sa part, Karim Belkadi, 
l'autre membre du groupe. 
Après une nouvelle prestation 
samedi au même lieu, le groupe 
sera en concert dimanche à 
Akbou 
(Béjaïa), lundi à la Salle Atlas à 
Alger et mercredi à Fréha (Tizi‐
Ouzou). 

M.Dj.

UN AVRIL EN MUSIQUE POPULAIRE ALGÉROISE 
Ouverture de la 12e édition du Festival culturel national 

de la musique chaabi à Alger 
La 12e édition du Festival culturel national 
de la chanson chaabi a été ouverte, jeudi, 
au Palais de la culture Moufdi‐Zakaria, lors 
de laquelle un hommage a été rendu à 
Abdelmadjid Meskoud et à feu Aziouz Raïs. 
La cérémonie d'ouverture de la 12e édition 
du Festival a été présidée par la ministre 
de la Culture et des Arts, Mme Soraya Mou‐
loudji qui a souligné que cette édition 
"ouvre des perspectives à tous les ama‐
teurs de la musique et de la chanson chaa‐
bi, aux talents et aux voix prometteuses de 
se faire une place sur la scène artistique 
algérienne". La ministre a salué l'intérêt 
accordé par le commissariat du festival aux 
maîtres de la chanson chaâbi en rendant 
notamment hommage au regretté Aziouz 
Raïs, Abdelmadjid Meskoud, Abdelkader 
Chaaou et autres. Le commissaire du Festi‐
val, Abdelkader Bendaamache a souligné 
que cette édition "marque un retour à la 

compétition après sept ans d'absence", 
ajoutant que son commissariat a reçu "50 
demandes de participation de plus de 15 
wilayas, dont 16 ont été sélectionnés pour 
la finale". "Depuis sa création en 2006 le 
festival est destiné aux jeunes", a‐t‐il ajou‐
té. "Nous sommes appelés aujourd'hui plus 
que tout autre temps à célébrer ce patri‐
moine et à prendre conscience de ses 
dimensions historique, culturelle, littéraire 
et artistique, et à préserver ce legs ances‐
tral contre le pillage". La soirée a été inau‐
gurée par Yacine Zouaoui de Béjaïa, avant 
le passage sur scène de quatre artistes en 
lice dans le concours en l'occurrence 
Hicham Meziane d'Alger, Lounis Mohamed 
Yacine de Aïn Defla, Bouache Ibtihal Gho‐
frane de Tipasa et Alout Allili de Béjaïa. La 
soirée a été ponctuée par la remise d'une 
distinction à la famille de l'artiste Aziouz 
Raïs décédé en décembre 2022, la projec‐

tion d'un film documentaire sur la vie et le 
parcours de l'artiste, outre un hommage à 
Abdelmadjid Meskoud qui a tenu à être 
présent en dépit de la maladie. Abdelmad‐
jid Meskoud s'est dit très touché par cette 
distinction et l'hommage rendu à son ami, 
le regretté Aziouz Raïs. La cérémonie de 
clôture a été animée par Mourad Djaafri 
qui a enchanté les présents par des chan‐
sons de son répertoire musical. En marge 
du festival, les photos de plusieurs figures 
emblématiques de la chanson chaabi ont 
été projetés, à l'instar de Mahboub Safar 
Bati, Dahmane El Harrachi, El Hachemi 
Guerouabi, Meriem Fekkaï, Amar el Achab, 
Fadila Dziria, Mustapha Skandrani, avec la 
présentation de livres retraçant leurs vie et 
parcours artistiques. Le festival se poursui‐
vra jusqu'au 9 avril. 

R.C./APS
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D
ans un magasin à la mode 
du nord de Téhéran, 
Mohammad Javad choisit 

sa première cravate, longtemps 
bannie en Iran car symbolisant 
la décadence occidentale. « 
Dans notre société, porter une 
cravate, c’est comme porter un 
masque avant le Covid. Les 
gens vous regardent bizarre‐
ment et même négativement 
dans certains quartiers. C’est 
une question culturelle », dit‐il 
pendant que le vendeur lui 
ajuste son costume. « Je ne la 
porterai pas tous les jours, mais 
je trouve que c’est chic. Ça 
prendra du temps avant que ça 
change, mais ça commence », 
ajoute ce dentiste de 27 ans qui 
a opté pour cet  accessoire ves‐
timentaire afin d’être à son 
avantage lors du premier ren‐
dez‐vous avec ses futurs beaux‐ 
parents. Sur le présentoir de ce 
magasin huppé du boulevard 
Nelson Mandela, sont exposées 
des cravates de couleurs 
variées, en coton ou laine. « 
Nous en vendons une centaine 
par mois. Nous les importons 
surtout de Turquie, mais cer‐
taines sont fabriquées en Iran », 
explique Mohammad Arjmand, 
35 ans, directeur adjoint du 
magasin Zagros. « Les clients en 
achètent pour des cérémonies 
ou pour leur travail. Dans ce 
quartier, deux personnes sur 
dix croisées dans la rue en por‐
tent une et de plus en plus des 
gens l’ont adoptée », affirme‐t‐
il. Les manifestations déclen‐
chées par la mort en détention 
le 16 septembre de la jeune 
Kurde Mahsa Amini, 22 ans – 
accusée d’avoir enfreint le code 
vestimentaire strict pour les 
femmes –, « n’ont pas eu d’effet 
sur nos ventes », indique le 
directeur des ventes de Zagros, 
Ali Fattahi, 38 ans. 
 
SIGNE DE DÉCADENCE 
Après la chute du chah en 1979, 
le clergé iranien, arrivé au pou‐
voir avec l’ayatollah Ruhollah 

Khomeyni, avait banni la crava‐
te, qui symbolisait à ses yeux 
l’assujettissement à la culture 
occidentale, raconte un com‐
merçant ne souhaitant pas être 
identifié. La cravate était consi‐
dérée par la nouvelle classe 
dirigeante comme un signe de 
décadence, précise‐t‐il. Pour 
l’avocat Massoud Molapanah, « 
porter une cravate n’est assuré‐
ment pas un crime, ni dans la 
Constitution ni aux yeux de la 
charia (loi islamique), mais il y 
a des restrictions vestimen‐
taires dans certains lieux 
comme par exemple à la télévi‐
sion ». Aujourd’hui, ministres, 
diplomates, hauts fonction‐
naires ou dirigeants d’entre‐
prises d’État portent sous leur 
costume une chemise à col bou‐
tonné, ouvert ou col mao. Dis‐
parue des vitrines pendant des 
décennies, la cravate a fait sa 
réapparition à l’époque du pré‐
sident réformateur Mohammad 
Khatami de 1997 à 2005. Pour 

choisir la sienne, Mohammad 
Javad est venu accompagné de 
sa mère qui, vêtue d’un tchador, 
non seulement l’encourage à 
franchir le pas mais demande 
également au vendeur d’ap‐
prendre à son fils comment la 
nouer. « À une époque, certains 
ont cherché à la supprimer. La 
raison invoquée était le rejet de 
tout signe d’occidentalisation. Il 
aurait alors fallu aussi suppri‐
mer le costume et revenir à 
l’habit traditionnel porté à 
l’époque de la dynastie Qajar 
(1794‐1925), ce qui était bien 
évidemment impossible », 
assure en souriant cette fonc‐
tionnaire de 50 ans. Dans la 
même rue, à la tête d’un maga‐
sin de la marque française Pier‐
re Cardin, Mehrane Sharifi, 35 
ans, note aussi un attrait des 
jeunes pour la cravate, qui « 
donne du prestige ». « Souvent, 
ils viennent choisir un costume 
et nous leur proposons d’es‐
sayer une cravate », explique ce 

fils et petit‐fils de tailleur, mon‐
trant sur le mur la photo d’il y a 
un siècle de son grand‐père 
cravaté. Cet accessoire est qua‐
siment obligatoire pour les Ira‐
niens travaillant dans les repré‐
sentations étrangères, mais la 
plupart  d’entre eux l’ôtent en 
sortant dans la rue pour ne pas 
être la cible de moqueries. « Je 
noue ma cravate quand j’arrive 
à l’ambassade car les gens se 
retournent si vous la portez 
dans la rue. Ils penseront que 
vous êtes un étranger ou que 
vous avez une réunion très for‐
melle avec des étrangers », 
confie Sadeq, 39 ans, qui tra‐
vaille à l’ambassade du Japon à 
Téhéran. « C’est une question 
de code vestimentaire. Ces 
règles ne sont écrites nulle part, 
mais lorsque vous commencez 
à travailler dans une ambassa‐
de, vos collègues vous disent 
que vous êtes censé la porter », 
confie‐t‐il. 

Par l'Orient le Jour

Société : En Iran, le timide 
retour de la cravate

Vu comme un signe d’occidentalisation, l’accessoire de mode porte une connotation péjorative 
dans la société iranienne. Malgré cela, il devient de plus en plus populaire auprès des jeunes. 

Deux policiers burkinabè ont été 
tués, mardi, dans une attaque 
perpétrée par des hommes armés 
non identifiés contre le commis‐
sariat de police de la ville de Tou‐
gan, province du Nayala, dans la 
Boucle du Mouhoun (nord‐ouest 
du Burkina Faso), a appris Ana‐
dolu de sources sécuritaires et 
des habitants. "Suite à l'attaque 
de Tougan ce jour (mardi) par des 
hommes armés, le bilan provisoi‐
re est de deux éléments tombés 
avec des blessés et plusieurs 
ennemis neutralisés", a écrit l’ar‐
mée dans une note transmise aux 
médias. La même source précise 
que les détails sur cette attaque 
suivront. L’attaque a été rappor‐
tée par plusieurs sources concor‐
dantes jointes au téléphone par 
Anadolu. "Au petit matin d’au‐

jourd’hui (mardi), des hommes 
armés non identifiés ont attaqué 
le commissariat de police de Tou‐
gan. Deux policiers sont tombés. 
La riposte a permis de repousser 
les assaillants", a déclaré à Ana‐

dolu un responsable sécuritaire 
régional sous couvert de l’anony‐
mat. Une opération de ratissage 
est en cours actuellement dans la 
province, selon la même source. 
"Nous avons été réveillés ce 

matin par des coups de feu dans 
la ville. Des terroristes ont atta‐
qués le commissariat. Il y a eu des 
dégâts. Nous avons appris que 
deux de nos vaillants combat‐
tants sont tombés", a expliqué au 
téléphone à Anadolu Moussa T. 
Barro, un habitant. Un autre habi‐
tant a assuré que la situation était 
calme dans la matinée de mardi. 
L’attaque n’a pas encore été 
revendiquée mardi jusqu’à 
11H00 GMT. Lundi, au moins 
quatre femmes ont été tuées et 
quatre autres blessées dans l’ex‐
plosion d’un engin explosif dans 
la localité de Bagmoussa, dans la 
province du Koulpelogo, dans le 
centre‐est, selon les médias 
locaux qui précisent que ces 
femmes étaient allées récupérer 
la dépouille d'un jeune homme 

tué  la veille par des terroristes 
dans la localité. L’armée burkina‐
bè a multiplié les offensives 
depuis le 10 mars courant en 
effectuant plusieurs opérations 
aériennes dans des localités en 
proie au terrorisme. Ces opéra‐
tions ont permis de neutraliser 
"plusieurs terroristes", selon les 
autorités militaires. La situation 
sécuritaire au Burkina Faso est 
marquée par des attaques terro‐
ristes perpétrées depuis 2015 
dans plusieurs régions du pays. 
Ces attaques ont fait de nom‐
breuses victimes et près de deux 
millions de déplacés internes, 
alors que plus de 40% du territoi‐
re échappe au contrôle de l’Etat, 
selon des chiffres officiels.  

Ouagadougou/Dramane Trao‑
ré/pour A.A.

SOUDAN : 
AL-BURHAN 
SOUHAITE 

UNE ARMÉE 
PROFESSIONNELLE 

SOUS LE 
CONTRÔLE 

D'UNE AUTORITÉ 
CIVILE ÉLUE 

 
Par AA / Khartoum / Bahram 

Abdel Moneim 
 
Le dirigeant militaire soudanais, le 
général Abdelfattah al‐Burhan, a 
déclaré dimanche qu'il souhaitait 
mettre en place une armée profes‐
sionnelle sous le contrôle d'une 
autorité civile élue. "Nous voulons 
mettre en place des forces armées 
professionnelles qui ne seront pas 
impliquées dans la politique à l'ave‐
nir et qui ne feront pas obstacle au 
processus de réforme de l'État", a 
déclaré le général al‐Burhan lors 
d'un discours prononcé dans la 
capitale Khartoum. "Nous voulons 
que toute autorité civile élue ait les 
forces armées sous son commande‐
ment", a‐t‐il ajouté. "C'est une bonne 
occasion de réformer tous les orga‐
nismes d'État", a déclaré Al‐Burhan, 
précisant : "Nous travaillons à la 
mise en place de forces armées qui 
bénéficient de la confiance de tous 
les Soudanais". Le 5 décembre, les 
forces militaires et politiques du 
Soudan ont signé un accord‐cadre 
destiné à résoudre la crise qui dure 
depuis des mois. Cet accord prévoit 
la réforme des secteurs de l'armée 
et de la défense, l'unification de l'ar‐
mée et l'intégration dans l'armée du 
corps paramilitaire des forces d'ap‐
pui rapide (Rapid Support Forces). 
Le Soudan n'a plus de gouvernement 
depuis octobre 2021, date à laquelle 
l'armée a écarté le gouvernement de 
transition du premier ministre Abdal‐
la Hamdok et décrété l'état d'urgence, 
une décision dénoncée par les forces 
politiques comme un "coup d'État 
militaire". La période de transition 
du Soudan, qui a débuté en août 
2019, devait prendre fin avec la 
tenue d'élections au début de l'an‐
née 2024. 

Burkina Faso : deux policiers tués dans une attaque 
dans le Nord-Ouest

CTUALITÉ
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Les mots fléchésMots Croisés

Anagrammes

Reportez dans la grille de droite des prénoms
formés à partir des anagrammes de la grille de
gauche, et parvenez à former le nom d’un neu-

vième prénom dans la colonne indiquée. SO
LU

TI
O

N
S 

M
O

TS
 C

R
O

IS
ÉS

P
R

EC
ED
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TS

HORIZONTALEMENT
I. L'essentiel est d'y participer
(deux mots). II. A été, à recu-
lons. Les débuts à "bicyclette".
Train. III. Terrain de sport en
gymnase. Entrée dans le "stade".
Comme certains centres. IV.
Habits de danseuses. A celle de
foot, on y apprend le foot. Au
cœur du "lancer". V. Naissance
d'"allure". L'attaquant du milieu.
Ce travail-là n'est plus imposé.
VI. A l'entendre, il a été sifflé.
Paresseux comme lui, adieu
l'entraînement !…Il faut savoir
le doser. VII. Ils ont leur "Parc".
Déesse qui aurait vachement
aimé la pelouse du stade. VIII.
Matière de médaille pour le
meilleur. Elle applaudit son
homme. Elle écrit encore sur le
tableau. IX. Pelages sur le champ
de courses. Crient haut et fort. X.
Sigle de club. Départ
d'"attaque". Enlever. XI. Virage
de ski. Célèbre moto italienne.
Un certain Institut. XII. En "ath-
létisme". Canne d'alpiniste. XIII.
Epreuve complète d'athlète.
Refus. XIV. On cherche toujours
à le battre. Reçu. Le sport
des scolaires du mercredi
après-midi. XV. Le boxeur y

passe avant de monter sur le
ring. Essayée.

VERTICALEMENT
1. Il moule le corps de la gym-
naste. 2. Il est "jeté" chez l'halté-
rophile. Plus confortable que le
kart. 3. Un certain lycée. Ces
"chébecs"-là sont sûrs de couler.
4. Coin où tirer les buts. Service
à ne pas rendre au tennis. 5.
Personne de poids. Possessif.
Une "côte" brisée dans la chute.
6. Etalon chinois. Sur terre. Cer-
tains travaux. Un bout du "har-
nais". 7. Geste défensif au foot.
Lettres de "leader". 8. Equipe-
ment. Utiles pour se délester
avant l'épreuve ! 9. Classement.
On y est, en salle. Souffle coupé.
10. Pronom. Mieux vaut bien
l'être. Chiffre du départ. 11. Elle
amène à la compétition. 12.
Déchet d'urine. Avec
Décathlon, on l'a "à fond". En
location. 13. Une "ère" un peu
bousculée. Départ de "soleil" à
la barre fixe. Une telle démons-
tration nous mène aux nues. 14.
Dynamisme. Un peu de "nata-
tion". 15. Champ de
courses anglais. Saisons pour
pratiquer les sports nautiques.
Un certain club de foot.

ANTILOPE
ARA
BABOUIN
BONOBO
CAIMAN
CHACAL
CHIMPANZE
COBRA
CRIQUET
CROCODILE
ELEPHANT
FENNEC
FLAMANT
GAZELLE

GIRAFE
GNOU
GORILLE
GRUE
HIPPOPOTAME
HYENE
IMPALA
JAGUAR
KOALA
LION
MACAQUE
MASSUE
OKAPI
OUISTITI

PANTHERE

PERROQUET

PHACOCHERE

RHINOCEROS

SAFARI

SCORPION

SERVAL

SINGE

SLOUGHI

TAMARIN

TRAQUE

ZEBRE
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JUSTICE  

ANNULATION DE LA PEINE DE TROIS ANS DE PRISON FERME  
PRONONCÉE À L’ENCONTRE D’ABDELHAMID MELZI  
La chambre pénale près la Cour 
d’Alger a décidé, dimanche, d’annu
ler la peine de 3 ans de prison ferme 
prononcée à l’encontre de l’ex
directeur de la résidence d’Etat                 
« Sahel », Abdelhamid  Melzi, 
condamné en décembre dernier par 
le tribunal correctionnel de premiè
re instance de Dar El Beïda. La 

même juridiction a prononcé la nul
lité des procédures de poursuite 
contre M. Melzi, poursuivi pour 
importation de marchandise avec 
surfacturation pour transférer des 
fonds vers l’étranger en sa qualité 
de représentant et de Président
directeur général de l’Entreprise de 
gestion touristique EGT Sahel. La 

chambre pénale près la Cour d’Al
ger a, en revanche, condamné dans 
la  même affaire la Société d’inves
tissement hôtelier (SIH) à une 
amende d’une valeur de 645 mil
lions de DA.  Quant à l’action civile, 
la même instance a déclaré irrece
vable la constitution du Trésor 
public partie civile.

ENERGIE 

La filiale « SAFIR Spa » passe 
dans le giron de «SARPI Spa»  

 
Cette opération de 
fusion vise 
essentiellement « la 
mise en synergie des 
ressources humaines, 
financières, 
matérielles et 
managériales, par le 
regroupement des 
activités des deux 
sociétés (absorbante 
et absorbée), 
l’allocation et 
l’utilisation 
rationnelle et 
optimale des 
potentiels existants », 
a expliqué le 
communiqué. 
Un contrat de fusion
absorption de la société                   
« SAFIR Spa » par la société 
« SARPI Spa », filiales de 
Sonatrach, visant notam
ment la mise en synergie 

des ressources par le 
regroupement de leurs acti
vités, a été signé, a indiqué 
hier le groupe dans un com
muniqué. Le contrat, qui 
entre dans le cadre de la 
reconfiguration du porte
feuille national de Sona
trach, a été signé au siège du 
Holding Sonatrach services 
parapétroliers (SSPP), en 
présence du Directeur Cor
porate Affairs, des Prési
dents directeurs généraux 

des Holdings, des filiales et 
des cadres dirigeants des 
sociétés concernées, a préci
sé la même source. Cette 
opération de fusion vise 
essentiellement « la mise en 
synergie des ressources 
humaines, financières, 
matérielles et managériales, 
par le regroupement des 
activités des deux sociétés 
(absorbante et absorbée), 
l’allocation et l’utilisation 
rationnelle et optimale des 

potentiels  existants », a 
expliqué le communiqué. 
Elle vise également « la dis
position d’une entreprise 
d’Engineering, Procurement 
et Construction (EPC), en 
regroupant les savoir faire 
de +SAFIR Spa+ et +SARPI 
Spa+, notamment dans le 
domaine de l’engineering, 
l’assurance d’une meilleure 
prise en charge de la réalisa
tion en EPC des projets du 
Groupe et la saisie de nou
velles opportunités d’af
faires, en  conséquence de la 
synergie résultant de cette 
opération de fusion », a fait 
savoir le Groupe national 
des hydrocarbures. Lors de 
cette cérémonie, il a été pré
cisé que cette opération de 
fusion par absorption               
« n’aura aucun impact sur 
les acquis professionnels 
des employés de la société 
absorbée +SAFIR Spa+ », 
souligne le communiqué. 

R.E. 

EFFONDREMENT D’UN IMMEUBLE À MARSEILLE 

La crainte d’un bilan lourd 
Un immeuble d’habitation de quatre étages s’est effondré 
dans le centre de Marseille dans la nuit de samedi à 
dimanche, faisant au moins cinq blessés, selon un bilan qui 
reste « très » provisoire, préviennent les autorités. Le drame, 
sans doute dû à une explosion mais dont les causes exactes ne 
sont pas encore connues, s’est produit vers 00H40 dans un 
secteur résidentiel en bordure du quartier de la Plaine, connu 
pour ses restaurants, bars et sa vie nocturne. Le ministre de 
l’Intérieur français Gérald Darmanin est arrivé sur place dans 
la matinée alors qu’Emmanuel Macrona a exprimé son « émo
tion ». « Je pense aux personnes touchées et à leurs proches », 
a ajouté le chef de l’Etat sur Twitter. L’effondrement « d’un 
immeuble au 17 rue de Tivoli a entraîné dans sa chute une 
partie des (bâtiments du) 15 et du 19 » voisins, a déclaré le 
maire Benoît Payan aux journalistes sur place. Près de 10 
heures plus tard, les opération de secours se poursuivent et              
« il faut qu’on se prépare à avoir des victimes dans ce terrible 
drame », a t il ajouté. «C’est vraiment un bilan très, très pro
visoire, il faut attendre d’en savoir plus, il y a des recoupe
ments qui sont faits avec des familles qui cherchent leurs 
proches. Toutes les personnes qui sont censées être dans cet 
immeuble n’ont pas encore été vues, et des familles s’inquiè
tent », a déclaré le ministre du Logement Olivier Klein sur 
Franceinfo. Un numéro vert de la mairie a été mis en place 
(04 91 55 11 11) et un centre d’accueil destiné aux personnes 
recherchant un membre de leur famille ou un proche dont ils 
n’auraient pas de nouvelles après l’effondrement d’un 

immeuble en plein coeur de Marseille a été ouvert. Les pom
piers luttent toujours contre un violent incendie qui s’est 
déclaré dans les décombres, entravant les recherches, a sou
ligné le vice amiral Lionel Mathieu, commandant des marins
pompiers de Marseille. Plus d’une centaine d’hommes, 
appuyés par de nombreux équipements, sont engagés, mais 
les équipes de recherche avec chiens n’ont pas pu entrer en 
action pour rechercher d’éventuels survivants, la chaleur 
étant trop intense. « L’objectif, c’est de maîtriser l’incendie 
pour envoyer les chiens le plus vite possible », a souligné un 
peu plus tard le commandant Laurent, qui dirige les opéra
tions. 
 
« TOUT A TREMBLÉ » 
Dans la matinée, l’effondrement partiel (à 70%) du numéro 
15 « complique aussi la tâche » des secouristes car « ça rajou
te des gravats », a expliqué le commandant Laurent. Huit per
sonnes qui s’étaient réfugiées sur le toit terrasse de cet 
immeuble ont pu être sauvées dans la nuit par des pompiers 
montés sur une grande échelle. Au moment de l’explosion              
« tout a tremblé, on voyait les gens courir et il y avait de la 
fumée partout, l’immeuble est tombé sur la rue », a dit à l’AFP 
Aziz, un homme qui a préféré taire son nom de famille, mais a 
déclaré tenir un commerce d’alimentation nocturne dans la 
rue où l’immeuble s’est effondré. « Il y a de fortes suspicions 
qu’une explosion ait provoqué l’effondrement, mais il faut 
rester très prudent sur les causes à ce stade », a indiqué à 

l’AFP le préfet de la région des Bouches du Rhône, Chris
tophe Mirmand, précisant que le gaz pourrait être « une 
option possible ». La procureure de Marseille Dominique Lau
rens a annoncé l’ouverture d’une enquête pour « blessures 
involontaires » et tiendra un point presse à 18H00 au tribu
nal. D’autres immeubles de la rue ont été évacués par mesure 
de sécurité en cette nuit du long week end de Pâques et leurs 
résidents accueillis dans des écoles en urgence. En novembre 
2018, l’effondrement rue d’Aubagne de deux immeubles dans 
un autre quartier du centre de Marseille, Noailles, avait fait 
huit morts et suscité une vague d’indignation contre le mal
logement dans cette ville où 40.000 personnes vivent dans 
des taudis, selon des ONG. L’hypothèse d’une insalubrité de 
l’immeuble qui s’est effondré dimanche a toutefois semblé 
écartée par le maire et le préfet. « Il n’y avait pas d’arrêté de 
péril pour ce bâtiment et ce n’est pas un quartier recensé 
comme ayant de l’habitat insalubre », a indiqué le préfet. Mar
seille a connu plusieurs effondrements mortels d’immeubles 
au cours des 40 dernières années. Le 11 janvier 1981, huit 
personnes sont mortes et 16 ont été blessées dans le quartier 
pauvre du Canet lors de l’écroulement de leur bâtiment. Cinq 
personnes ont péri en 1985 dans l’explosion accidentelle d’un 
immeuble près du boulevard du Prado et le 20 juillet 1996, 
une explosion due au gaz a soufflé un immeuble de sept 
étages près de la gare Saint Charles, faisant 4 morts et 26 
blessés. 

AFP

LA PREUVE RÉSIDE DANS LES 
CHIFFRES 
LES BRICS REPRÉSENTENT UN 
POIDS ÉCONOMIQUE 
D’IMPORTANCE 
Le groupe des BRICS (Brésil, Russie, Inde, 
Chine et Afrique du Sud) voit son poids éco
nomique s’accroître. Le groupe, qui sera 
élargi à d’autres pays dont l’Algérie, a désor
mais un poids économique plus important 
que celui du groupe des sept pays les plus 
industrialisés de la planète (G7), qui com
prend les États Unis, l’Allemagne, le Canada, 
la France, l’Italie, le Japon et le Royaume
Uni, selon le cabinet de recherche britan
nique Acorn Macro Consulting. Et les chiffres 
sont parlants : en 2020, la contribution des 
BRICS au Produit intérieur brut (PIB) mon
dial a atteint 31,5 % contre 30,7 % pour le 
G7 en parité de pouvoir d’achat, explique la 
même source. Une performance qui trouve 
son explication dans la forte croissance éco
nomique qu’enregistrent la Chine et l’Inde. 
Cette contribution devrait se renforcer 
durant les prochaines années, avec l’élargis
sement du bloc des BRICS à de nouveaux 
pays. Parmi les pays qui veulent se joindre 
aux BRICS, quatre ont déjà déposé officielle
ment des demandes d’adhésion : l’Algérie, 
l’Argentine, l’Arabie saoudite, et l’Iran. Le 
groupe, qui a créé en 2014 sa propre banque 
de développement pour tenter de bousculer 
l’architecture financière mondiale dessinée 
par les accords de Bretton Woods, réclame 
depuis quelques années un rôle plus impor
tant dans les organes de gouvernance mon
diale. Y.B.


